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Bulletin météorologique — Octobre
Lea observations se font à 7 h., 1 h. et 9 h.
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Fort vent tout le jour et pluie jusqu'à 4 h. J
Kiventi «lu lac

Du 5 octobre (7 h. du matin) 429 m. 250 j
Ie>vn'*rr»t»iM* «n lac (7 h. du matin)- 19». I

gSST L'Imprimerie de la FeoUl» d'Àvii i
llvr» rapidement lei lettres de faire-part, i

PUBLICATIONS COMMUNALES

C O M M U N E  DE N E U C H A T E L

La Direction de police rappelle Tinter- j
diction absolue anx eufants qui se j
masquent pendant l'époque des j
vendanges, d'entrer dans les établisse- S
ments publics et de circuler dans les j
rues après 9 heures du soir. !

Les délinquants seront passibles des j
pénalités prévues par le règlement de i
discipline scolaire du 27 octobre 1899. i

En outre, MM. les chefs d'établissements j
publics sont rendus attentifs aux dispo- J
sitions pénales renfermées à l'art. 28 § 4, {
du règlement sur la police des auberges j
et débits de boissons. !

Nenchâtel , le 3 octobre 1900. j
Direction de Pol ice. j

COMMUE DE BBVâlX j

lise an Concours j
Le Conseil communal met au concours j

la construction d'un chemin de forêt s
d'une longueur de 670 mètres environ. i

Les soumissions, sous pli cacheté, por- j
tant la suscription « Soumission pour che- '
min de forêt» , seront reçues par le pré- i
Sident du Conseil , jusqu'au lundi Jocto- j
bre 1900. !

Pour renseignements et pour consulter 3
les plan et cahier des charges, s'adresser j
à M. A. Apothéloz , directeur des forêts '
communales. 1

Bevaix , 25 septembre 1900.
Conseil communal.

afiMEUBLES A VENDRE ;

Etude Ed. Petitpisrre, notaire
Rue des Epanchenrs 8

A. rendre : Terrains à bâtir. Villas.
Maisons et propriétés de rapport.

DOMAINE A VENDRE
A vendre dans le Vignoble neuchâte-

lois, pour cause de départ, un domaine
de 30 poses, dont 25 poses avec grand
verger d'arbres fruitiers et

vigne de 10 ouvriers
en un mas, autour de la maison. On
céderait le bétail et le matériel d'exploi-
tation.

S'informer du n° Hc 4871 N a 1 agence
de publicité Haasenstein & Vogler, Neu-
ehâtel.

Vente de vignes
àBEVAIX

Samedi 27 octobre 1900, à 8 heu-
res du soir, à l'Hôtel de Commune, à
Bevaix, SI. Paul Philippin fera ven-
dre, par voie d'enchères publiques, les
immeubles suivants :

Cadastre de Bevaix :
1. Article 1571. I<es vignes de Cuard,

vigne de 274 ma, 0,778 ouvrier.
2. Article 1572. Les Quartières,

vigne de 625 m2, 1,774 ouvrier.
3. Article 1574. Ides Basuges, vigne

de 474 ma, 1,345 ouvrier.
4. Article 1575. A Pommerai, buissons

177 mètres, vigne de 1175 m2, 3,336
ouvriers.

S'adresser au notaire Montandon,
à Boudry. 

A VENDRE OU A LOUER
dans une belle situation, au Val-de-Ruz,

j à proximité du futur tramway, une mai-
î son de construction récente, comprenant
j quatorze chambres, buanderie, dépendan-
! ces, jardin et verger. Conviendrait pour
| pensionnat ou toute autre industrie.
j S'informer du n° 145 au bureau de la
] Feuille d'Avis. 

Bon placement de fonds
I À vendre maison de trois appartements
S avec buanderie, installation de bains,
| jardin. Belle vue, quartier tranquille.
f Revenu élevé. Prix 33,000 francs. i

Etude Ed. FÊtitpierre, notaire ;
I Rue des Epancheurs n° 8.

| Quartier de Port-Roulant j
.1 v*niï«Ms urne propreté, corn-

i prenant m*is©ïi «&« deux ap«
{ partexnegtts ayti&t haït  pièces
! ehaorare, j »n,di«ï potager et d'a-
grément, ombrages,  vigpa e,
ohf»<ffagc central. Bains. Vue

i suparbe. ii»HBK*en;»bSe. Aifirêt dm
; tram.

j SMe Ei. Petitpierre, notaire
i Rue des Epanc heurs 8 j

! A vendre ou à louer I
I pour fin mars 1901, à Concise, la pro- ]
! priété dite « Clos des Lilas », comprenant j
i 15 chambres, 4 cuisines et nombreuses

dépendances. Grand jardin potager et j
i d'agrément en pleine valeur, verger. Eau :

dans la maison. Proximité de la gare. :
j Bains du lac. Situation superbe. Vue
! étendue. Conviendrait spécialement i
; pour un pensionnat.
\ Pour tous renseignements, s'adresser !

i Etude Ed. PETITPIERRE, notaire jî Rue dss Epavr-heuru 8 j

I IITOUé fle rapport
j Belle maison neuve, avec jardin , à ven-
{ dre, à Neuehâtel. Superbe situation.
\ Rendement annuel : 6 °/0.
| Etnde Ed. Petitpierre, notaire,
i rue des Epancheurs, n° 8. '

I ANNONCES DE VENTE !

j ittiap frères , meurs, Neuehâtel ;
l Vient de p araître : H 4914 N

LE CANTON DE N E U C H A T E L
î par E. Quartier-la-Tente . conseiller d'Eta t

lro série, 17e livraison : Paroisse et
Commune de Saint-Biaise (lre par-
tie). — Prix de chaque livraison:
Pour les souscriptions primitives, Fr. 2.—

» » » nouvelles, » 2.50
» mie livraison isolément, » 3.50

Jeunes pores
à vendre. S'adresser à J. Dreyer, Thielle.

Jambonneaux fumés
Le premier envoi vient d'arriver

au magasin

F. GAUDAED
Faubourg de l'Hôpital 40

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

Médaill e d'or, Paris 1900

CONSERVëOE SAXON
dans tous les bons magasins de comestibles et d'épicerie

Représentants pour le canton de Neuehâtel :
3r3L"en.:ri C3rra.3ra.d.jeaLZi «&. Gourvoisier

La Chaux-de-Fonds et Colombier. . H. 3011 C.

BUREAUX : 3, Temple-Neuf, 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Tempîe-ïïeaf , 3
Les annonces reçues avar,: 3 Iwntrea

(grandes annonces avant 11 h.}
paraissent le lendemain.

ABO^TITE^EITTS S
1 an 6 moia 3 mois (

L« Feuille prise au bureau fr. 6 fr. 3 20 f r. 1 80 S
> franco par la porteuse, en viile . . . . .  8 — 420 2 30 (
> par la porteuse hors de ville ou par 1a {

poste dans toute la Suisse 9 —  4 70 260 )
¦trangrer (Union postale), par 1 numéro 25 — 13 — 6 75 (

» 9 > par 2 numéros 22 — 11 50 6 — (
Abonnement anx bureaux de poste , 10 et. en sus. Changement d'adresse, 50 et. )

l ,- AirrroycES -
., 1 à 3 lignes . . pour le canton 50 et . De la Suisse. la ligne 15 ot.
i 4 à 5 » 65 et. — 6 à 7  lignes 75 D'origine étrangère 20

3 lignes et au -de là . . .  la ligne 10 Réclames 30
{ Répétition 8 Avis mortuaires . , 12

Avis tardif, 20 et. la ligne, minim. 1 fr. Ré pétition, 9 et — Minimum. 2 fr.
Lettres noires, 5 et. la ligne en sus. — Encadrements depuis 60 et.

\ BUREAU DES ANNONCES : RUE DU TEMPLE-NEUF. 3

) 3, RUE DU TEMPLE -NI- UF, NEUCHATEL ï

> Bureau d'administration et d'abonnements de la FEUILLE H'A VIS : \
WOLFRATH d» SPERLÉ, imprimeurs-éditeurs

) T É L É P H O N E  La vente au numéro a heu T É L É P H O N E  j
Bureau du journal kiosque, libr. Guyot , gare J. -S, par les porteurs et dans los dépôts |

GONSOMMÂTIOH
Sablons 19 _j_ Moulins 23

TÉLÉPHONE n» 549

52,000 francs de bénéfices ont été
répartis aux clients pour les deux der-
niers exercices.

Choucroute de Berne
à 0.15 cent, la livre

M&îaga Misa, doré et tan
Madère Msa - Êarsalà Misa

M - ^
V M

OUI»
j à O 50 centimes i& litre
j Bel assortiment de laines de Schaf-
\ fhonse et de Hambourg.

—
Sur la place du Marché, en face du

magasin Goppel, il arrivera samedi

300 caissettes
| de beau raisin qui seront vendues à très
j bas prix. — Se recommande,

V,e JBonnot.I 
| M É  E b rWH 'f l . h l f

Librairie-Papeterie. Nennliâtel.

I Sinkiewicz. — Quo Vadis?. . 3.50
] Tolstoï. — Résurrection . . . 3.50

Vendanges 1900
| N'achetez pas de fromages avant d'avoir
! vu, goûté et demandé les prix, par pièce
!e t  demi-pièce, à J.-F. Mùrner, boulanger,

à Gorcelles. 

\ "BïJôûTëRïK I 
——

] HORLOGERIE JS^USSJ tn
i ORFÈVRERIE JBANJAQDBT t Cil.
ï Bwn ehoii dam tons le» gcnrei Fondée en 183S.

\ A^. JOBl IVi
j Succwseux
i Maison dn Grand Hôtel dn ta«
1 NEUCHATEL

i PiPETERIË-lHPRiaïKIE
F. BICKEL-HENRIOD

En face de la Poste
1 
\ Lierres à so"u.clies

pour

iVEND ANGES
j (vigne et pressoir)

j Vèriiabi-a*

! SAUCISSES k FRIFJOET
ï 40 c-cn'inrpr- la oairs

An Magasin de Comestibles
j SEINET & FILS

S, SUS des Epanchenrs, 8

A louer à la Coudre
un beau logement de deux chambres et
dépendances, balcon, eau, belle situation.

S'adresser à G. Mosset.

PnilS» ë& fl fit ou Plus tôt > logement
1 VUS.  WUCt de deux chambres et
dépendances. Ecluse 39, 2me, à gauche.

A louer un joli appartement, rue du
Collège n° 130, au 1er étage. . ' 

A louer à Colombier
appartement de cinq chambres, dépen-
dances, jardin et verger. S'adresser au
notaire Ernest Paris, au dit lieu.

A louer, dès maintenant, pouf cas
imprévu, au centre de la Ville, un
joli appartement de quatre pièces avec
dépendances, belle cuisine, bal-
con, gaz. S'adresser au magasin Félix
Ullmann, 18, rue du Seyon. c.o.

IT1I1 nnfTIT|l|l>l|M||||M»|l|MlM«M|||l»lll»MM|laiM| ¦ I | i l  B —̂ ¦ i

CHAMBRES A LOUER
'¦ ' "¦ ¦'¦ i » ' ¦"- ¦ ¦-

Chambre meublée, Jardin anglais, fau-
bourg du Lac 19.

Chambre meublée, au soleil, pour mon-
sieur rangé. Rue Coulon 6, 3me étage.

Chambres et pension soignée ; pension
seule. Vie de famille. Prix modéré. Rue
des Beaux-Arts 3, 2me étage. co.̂

Jolie chambre meublée pour monsieur.
Sablons 13, 3m" étage, à gauche.

Belle chambre meublée à un monsieur
rangé, rue Pourtalès 13, 4mo, à gauche.

Chambre meublée, au soleil, pour mon-
sieur rangé, Sablons 5, 3mo, derrière.

Chambre haute non meublée. S'adr.
Ecluse 7, au Café.

I Jolies chambres et pension soignée à
proximité de l'Ecole de commerce. S'inf.
du n° 143 au bureau du journal. c. o.

Côte 51. Belle chambre meublée. —
S'adresser au rez-de-chaussée.

Jolie chambre meublée pour monsieur.
S'adr. Evole, Balance 2, 3me étage, c. o.

Beanx-Art* U, 3m8 étage
Chambres et pension soignée

Belles chambres et Pension
Excellente cuisine française. Vie de

famille. Soins déroués. On accepte éga-
lement des messieurs pour la table. —
S'adr. rue Pourtalès 10, 1« étage, * droite.

ON DEMANDE AJ.0UER
Ménage sans enfants cherche, à Neu-

; châtel, pour tout de suite, un apparte-
ment de trois ou quatre pièces dans

j maison d'ordre.
Ecrire à J. R. 7, poste restante, Neu-

ehâtel.

OFFRES DE SERVICES

j Deux jeunes filles, parlant français et
j allemand, cherchent place à Neuehâtel,
1 Lausanne ou Montreux, dans un hôtel ou
î dans bonne maison privée, les deux si
j possible dans la même place. Gage de-

mandé : 30 à 35 fr. par mois. S'adr. à M110
Emma Pfister, Vieux Palais fédéral , Berne.

[ Une bonne cuisinière
j bien recommandée, forte et robuste, qui
; connaît aussi parfaitement le service de
j chambre et la couture, cherche place où
j elle pourrait coucher chez elle. Adresser

les offres sous N. 237 B. au bureau du
j journal.
f fi lieiiiniÀrP s'offre pour remplacer,Minsmi/ I t; ou à défaut comme fem-

me de chambre.
S'adresser Rocher 14, au 2me étage. ¦

! Personne expérimentée cherche place
j comme cuisinière, ou pour tout faire dans
! petit ménage soigné.

S'adresser M. S., cuisinière, Bella-Rosa,
! route de Pull y, à Lausanne.
î Jeune fille bernoise, bien recomman-
j dée, connaissant le service, cherche place

dans un magasin ou comme femme de
j chambre dans une bonne maison, pour
j se perfectionner dans la langue française.
! S'adresser à M. Siegfried , Steinbeck, à

Thoune.

j PLACES DE DOMESTIQUES

On demande pour le 18 octobre une
} fille de confiance, sachant cuire et étant

au courant des travaux du ménage. —
i S'adresser Côte 20.

Sameâi, dès 6 h. V» du soi?,
P)~êt à emporter :

Tripes à la mode de Caen
Tripes à la Richelieu

Civet de lièvre
CHEZ

Albert MAJBWEB
TRA.IT'ïOTJK,

Fa.-o.Too-ci.rgr d.e l'Hôpital 9

Fromages gras de Gruyère
dits « PETITS M0LÉS0NS >

du poids de 7 kilos 5 environ

AU MAGASIN F. MAI
Faubourg de l'Hôpital 40 '

Véritable froma ge ïMMBM
envoi franco contre remboursement pour
la Suisse, par 5 kilos :
lrc quai., fin et fondant, à fr. 8.—
2me » ' » ' » » 7.50 j
3me » bon, » » 7.— j
Fromage maigre, mou et fondant, » » 4.50

Fr, Schallenberger-Jost ,
H 4855 Y Iiangnan (Emmenthal).

EPICERIE STEGMANN
a/u. Tertre

imcrcjrr-
CîiiëË Samt-Beraarû

âgé de huit mois, race véritable, poil ras,
à vendre. S'informer du n° 229 au bu-
reau du journal.

| ON DEMANDE A ACHETER \
On demande à acheter du moût de

première qualité. A la même adresse, on j
offre à vendre un bel ovale de 1250 litres

j et un tonneau de 340 litres. S'informer
1 du n° 228 au bureau du journal.
| On demande à acheter deux à trois
j mille litres de moût «le Nenchâtel,
i première qualité , pris sur place. Paie- j
| ment comptant. Adresser les offres par |

écrit avec prix aux initiales A. W. 189 ;
au bureau de la Feuille d'Avis de Neu- j« châtel. '-

1 i , *—gag^̂ —̂ ~̂ '

! APPARTEMENTS A LOUER i
i i

! Faubourg du Château j
A louer, immédiatement ou pour Noël,: appartement comprenant cuisine, cinq

chambres, chambre haute, galetas, cave j
| et jardin. Vue magnifique. Air pur. |
! Prix raisonnable. S'adresser Etude Roulet,
i notaire. c. o.

I A loyer à Colombier j
bel appartement de trois chambres, au i

i soleil, avec cuisine et dépendances, \
; jouissance de jardi n et verger, buanderie; j¦ mansarde habitable à volonté. S'adresser !
i à J. DuPasquier, Colombier, rue Basse 5. j
1 Quai des Alpes, tteaax-ArtB, j
! n° «8. R«z«de-eban8Sée, 8 plè« j
! ces, aveu jardin.

Usa troisième de Tt pièces.
i ft' AdreHtter Steanx-Arts 26, ]
! ita 2me «»»£*• c. o. |
' A louer un logement de deux cham- ]

bres, cuisine et dépendances.
S'adr. Etude Juvet, notaire, Palais 10. ;
A remettre, au Vauseyon, pour tout de

suite ou à convenance, un logement de
trois chambres, cuisine, cave, galetas et ;
une partie de jard in. — S'adresser chez
M. Bura père, Vauseyon 17. j



i IMAGASINS

AU LOUVRE
RUE DU SEYON 1 WûlinM+ûl RUE DU SEY03i

Vis-à-vis de la Drogaerie Dardel & ** w U011& bVâ. Vis-à-vis de la Droguerie Dardel

X. KELLER-GYGER
(ci-devant associé au magasin « A  LA VILLE DE NEUCHATE L » . à NEUCHA TEL)

Vient d'arriver nn nouvean et grand choix de différents articles en marchandi-
ses nouvelles et fraîches, achetées d'occasion, et cédées à des prix sans concurrence.

Robes hautes nouveautés ggS ̂  1 Toiles ""Sfîffg l Ŝl «': 35V0'
nières créations, grande largeur, différentes séries : *0 — .. ri d w , différente trenre*;"ï^fi«2«50' 2-75' 3-25' s-50' 875' s-90'  ̂ Twto^

dX?fr fi^r^8ÏÏSg.aw et a.»u. X A 5f 1>25j j>10! x fr 95> 85j 75 et 60 c

Robes hautes nouveautés S18Ses3 ce Tniin dn fii^1- suisse et desvosges,SimP.etdou-
unies et façonnées, double largeur ; le mètre, 2.45; O b G  ^^ 195' 1,5°' X '** * *5 

-
1.95, 1.65. "̂  NannSiriO lar&- 15^ et ^5 cm > choix superbe,

Robes hautes nouveautés, broché a "T.P.T.êrïSa"50 "'5 "5 "5
noir, choix sans pareil ; le mètre, depuis 2.45 jus- " Qfll*UÎ QftoQ assorties ; la douzaine, depuis 8.90 t
qu'à 4.50. _ OBl THUHIg jusqu'à 10.80. 

Mniivaailtàe lainn &t nntnit soliae et Pra- *¦«* ï înnao au mètre, fil , mi-fil , choix énorme, uni,
nUUVOalllCd IdlllC? 8ll»UlUN tique, le mèt. S"* *-«»ya3 façonné, damassé, blanchi et écru ; le met, 1

8.10, 1.95, 1.75, 1.45, 1.10, 95, 75 à 45. H 1.85, 1.10, 90, 85, 75, 60, 55, 45, 85 et 85 c. g

Rayon de deuïTeT mi-deuil tSt f  Linqes gauffrés frotteurs 'X?e J
Alpaoa pourjupçset costumes  ̂3 Tor n̂^̂ ^-̂ '-p^S gris et bleu, dep. 1.10 jusqu'à 1.95 et 2.50; largr "*2 ! Ul bllUHÎS ££ 85, 75, 60, 45, 80, 25 et 15 c.

% 130 et 140 cm., à 2.90, 3.50, 4.50 à 5.50. <CC — ; 
1 ¦ î:—ïr- 1——^~- J = Tï Ŝ \ innDO frotteurs, grande largeur. — Linges turcs.
JUpOnS r̂u'àS 

m0'reS' 1S 
O UfiyCS L{nges ffloohés, nifl d'abeille.

Jupes, Jupes-robes et Jupons énS; S Orin animal tAf f̂ T r̂â 
ï°ix-

la pièce, depuis 1.50 jusqu'à 25 fr. »> U5, 95 et 75 c. ; qualité supérieure et extra' 2.2s'=====^^^==========̂ ^=====  ̂ 2.45, 2.82, 3.45; blanc, 3.25, 3.45, 3.75, 8.90.
Grand choix de lingerie pr dames £ Crin d'Afrique * kg., «* S5 et 30 c

simple et avec broderie. w «
nU~w**i*m.~. I QÏïlQ la livre, 2.45, 2.25, 1.95, 1.85, 1.25 etbnemises 95> i-25> i-7s> 3-2°> 3-5°> 2.90. qj idina 95 c.
Caleçons i *5» i-90» s-5°» *••©. »•»»• ?! Plumes la livre' 60' 95* s25' 1'50' 195'Mantslets de nuit 9̂0ft:^"50' S nQualité «p& .̂arç, 2.90, 3.25; 3.50 extra .
Tahlîorc avec et sans bretelles, avec poches, dep. m 

wUV8l (JIMS s-50> 3-90> *-50-
« aWtm » 2.45 2.35 1.95 1.75 L65 jusq. 55 c. 2̂ flnifa* htlnnn , _ -n „ „ -n -, _„ . _ ,

Tabliers pour fillettes et PeiaÉ cde 2 
¦. ^«.^^à».

rnrQBtQ à95 c- lS5> *-»5> ™»> 3-»° -̂  ̂ Coutils pour matelas fï^f^JS I
UUTOPtO qu'à 12 fr. 

 ̂ 1.45, 1.25 ; pour fond de duvets, 1.85, 1.75, 1.45,

Blouses et Chemisettes ̂ ul'iffr q jgAg ĝ ĵaune' gris' et rouge' a25> I
Blouses et Chemisettes 53*3  ̂5 Limoges lï^ r̂«iX ï̂iri£ I

14, 12, 10, 8, 7, 6, 4.50, 3.90 à 1.75. £* 1.25, 1.10, 1 fr , 90 c. !
Cotowne PO^ tabhers, 85, 75, os, 60 et 55 c. g Cretonns, Crêpe, Duplex, Indienne j
Broohé extra i K QQ, -, 75 c  ̂

;% gg jg&jgfô ff itJ°g T' 2-45' |
Cretonne pour "££"& râ& lar8eur' «B Descentes f  ï6apei1rieioM9qu8tte6 % ÎW
Cretonne simple p^ K̂Vs?' 65' sa MM - J „I ' l7â ' ' ' '
Damas et Bazin bl ™*>  ̂"* § l̂!iaux de sal°" depuis 55 fr" a ^
Damas laïna^" cm ïÇJ5  ̂— "3 0raP8 Pour habillements 3 4̂^

S Damas fantaisie 130 V â 
350 

S Complets pour hommes Ŝ8et

Tapis de lit ûis 11.80 jusque 2.80.' * 
Confections p* dasises et fillettes I

Tapis de table sup erbe chtï.Hrs 25 f r- 9 Mouchoirs blancs coton 5nfLs?és et
Tapis au mètre depuis &« m -̂à 50 c. g Mouchoirs en couleur fondcaSuxet à
Couvertures laine, grand choix. Linoléum petitL^rde Toiles cirées

Maison de toute confiance et renommée. — Echantillons franco; — Envoi contre remboursement.
Se recommande , ][ KEILER'GYGER

. — _ — - - _ ¦ _ _  rr~ . . .: •j '^ .̂*r ~_ .¦ "¦*- y. ¦¦ N ¦_¦¦>—¦¦ MM ¦¦ m IIMIJ*,IM I ̂ j -̂jamaB^̂

 ̂
UNION COMMERCIALE

'̂ ^̂  ̂ NEUCHATEL

Prochainemen*-, reprise des cours
de français, d'allemand, d'anglais, d'italien, d'espagnol, de comptabilité, d' arithmétiquecommerciale, de législation , de calligraphie, de sténographie, de machine à écrire, etc.

Les cours sont gratuits pour les membres de la Société.
Locaux ouverts aux sociétaires, rue du Pommier S.

1 Salles de travail et de lecture, avec bibliothèque, jeux , nombreux journ aux et
| revues (français, allemand, anglais et italien).

Sections d'études littéraires et commerciales, de chant , de gymnastique de
j musique, etc. '
I Finance d'entrée dans la Société S fr., sans autres frais. Cotisation
: mensuelle 1 fr.

Age d'admission depuis 15 ans comme membre externe et depuis 17 ans comme
j membre actif.
: Adresser les demandes d'admission et se renseigner auprès du président
; M. A. Benz. commis postal , et au secrétaire, M. G. Monot , secrétariat de l'Ecole
J de Commerce.

ON DEMANDE
une domestique de confiance, initiée aux
travaux d'un ménage et sachant cuisiner.
Entrée immédiate. — Ecrire case
1537, poste Neuehâtel. 

On demande tout de suite une

BONNE CUISINIÈRE
Gage 35 fr. par mois. Inutile do se pré-
senter sans de bonnes références. S'adr.
faubourg de la Gare 11. 

On demande une fille parlant le fran-
çais, sachant bien cuisiner, pour faire un
ménage soigné de deux personnes. Place
facile et bon gage. Inutile de se présen-
ter si l'on n'est pas sérieusement recom-
mandé. S'informer du n° 234 au bureau
du journal . 

On-demande, pour un ménage de deux
personnes, une fille de -confiance, pou-
vant faire un bon ordinaire et sachant
coudre. — S'adresser avenue du Mai! 14.
chez Mlles Guillaume

^ 
On demande pour tout de suite une

jeune fille, propre et active, pour s'aider
au ménage. — S'informer du n° 220 au
bureau du journal.

On demande pour tout de suite nne
fille de confiance, sachant cuire et étan t
au courant des travaux du ménage. Bons
gages. — S'adresser Clos-Brochet il. au
2me étage. c.o.

On demande tout de suite une fille
connaissant tous les travaux du ménage.
S'informer du n° II. 4S53 N. au bureau
Haasenstein & Vogler. Neuehâtel.

fin Homanila une bonne cuisinière
UU UCIIIttIlUC et une fille de cui-
sine. S'adresser Hôtel du Raisin.

On cherche tout de suite une fille
propre, pour tout faire dans un petit
ménage soigné.

S'adresser rue Pourtalès 9, 2mc étage.
T Q Famillm Bureau de placement,
lltt T dllllllt? rue de la Treille 5
demande cuisinières, filles pour maisons
bourgeoises, cafés et hôtels.

EMPLOIS DIVERS
Une demoiselle, parlant allemand et

français, cherche place comme demoiselle
de magasin ou comme demoiselle de
compagnie. S'informer du n° 231 au bu-
reau du journal.

Deux demoiselles
ayant l'habitude du commerce, cherchent
places dès maintenant , si possible dans
un magasin. — S'informer du n° 236 au
bureau du journal.

3 £̂erL-a.Isîer
Un jeune homme ayant terminé son

apprentissage, cherche place dans un
atelier. S'informer du n° 235 au bureau
de la Feuille d'Avis.

On demande comme jà-SSOCIÉ
une personne intelligente, bien élevée
(homme ou dame), pouvant disposer de
20,000 francs, pour une entreprise unique.
Aucun risque à courir , pas de jeu ni de

i spéculation, aucun aléa et gain minimum
50.000 francs par an. Ecrire A. 0. U. 230

! au bureau du journal. On ne répondra
; qu 'aux offres sérieuses, après s'en être

assuré.

On demande, pour entrer tout de suite, ;
une femme de chambre, forte et \
robuste, connaissant parfaitement le ser-
vice. S'adresser Evole 17, rez-de-chaussée, j
de préférence le matin. _ c.o. j

'" ' iiTiiTiiliiiiimii '

; On demande une bonne fille connais-
sant le service des chambres et pouvant
aider dans tous les travaux d'un ménage
soigné. S'informer du n° 206 au bureau
du journal .

On demande, pour tout de suite, une

Jeune fille
propre et honnête, connaissant un peu la
cuisine. Gage suivant capacité. S'informer
du n° H 4657 N au bureau Haasenstein
& Vogler, Neuehâtel.

On demande une bonne pour garder
un enfant de six semaines. Inutile de se
présenter sans de bonnes références.

S'informer du n° 214 au bureau du
journal .

On demande une femme de chambre
bien recommandée. S'adresser au bureau
du journal. ' 210

On demande mie fille' honnête, propre
et active, sachan t faire un bon ordinaire.
S'adresser à La Rosière, Parcs 52.

On demande une jeune fille , brave et
honnête, pour la cuisine. S'adr. Hôtel du
Cerf. c. o.

On demande pour fin octobre | •
[ ï une bonne domestique, de toute |'* moralité, très entendue aux Ira- S

vaux d'un ménage, et si possible |
S apte à soigner un jardinet. Bon |

gage. S'informer du n° 232 au bu- |
reau de la Feuille d'Avis. B

I —B

Demoiselle
de bonne famille, très instruite, cher-
che place comme directrice, caissière ou
demoiselle de magasin. — Offres à Mme

Kienen,. rue des Moulins, Yverdon.
On cherche, pour un pensionnat de la

Thuringe, une jeune fille de bonne famille,
au pair.

S'informer du n° 200 au bureau du
journal.

APPRENTISSAGES
On demande, pour tout de suite, une

apprentie modiste. Occasion d'apprendre
d'apprendre l'allemand.

S'adr. L. Volkart , Modes, Sempacher-
strasse 34, Bàle.

Jeune fille pourrait entrer tout de
suite comme apprentie tailleuse chez
Mile» sœurs Tripet, Petit-Pontarlier 2.
w mi'iwi——w———¦——————HHMWff

PERDU OU TROUVÉ
Perdu vendredi passé, de 4 à 6 heures,

sur les quais ou en ville, une broche or
avec trois pierres lilas, sans épingle.
La rapporter, contre bonne récompense,
rue Coulon 12, 2mc étage, à droite.

AVIS DIVERS

HOTEL DE L'ECU
Concise

A l'occasion des Vendanges

BAL PUBLNC
les 7 et 14 octobre

organisé par la Société de Musique
de Concise.

Grande salle nouvellement restaurée et
parquetée.

ÎJffiP Réception cordiale *9Q

_^ LE TENANCIER.
Signe Falk, institutrice de musique et

élève du conservatoire de Stockholm ,
aimerait donner des leçons de piano et
de violon.

Saint-Biaise, pension Dardel , villa Belle-
Vue.

IDoctetir

Ernest de MM
est de retour

CHANGEMENT DE DOMICILE
Xje zxia.g-a.sixi

h LA MÉNAGÈRE
est transféré

PLACE PURRY
sons le Cercle national

(Entrée vers la fontaine)
Se recommande à sa nombreuse clien-

tèle et au public en général .
Alfred KREBS

On demande à emprunte?
£5,000 fr. contre première
hypothèque* — Excellente ga-
rantie .

S'adresser Etude G. Etter,
notaire. Nenchâtel.

PETITE BRASSERIE
Seyon 251.

3"e\id.i et T7"en.d.red.i
à 8 heures du soir

Grands Concerts
donnés par

La Famille E. SCHEIOEGGER
(de l'Emmenthal)

___^—.—
Invitation cordiale.

¦ 
¦

<.

Aug . Hohn.

Pension soignée
5, place dn Marclié, 5

Batean GASPARD ESGHER

DIMANCHE 7 OCTOBRE 190©
il le temps est favorable

(et avec un minimum- de 80 personnes
au départ de Neuehâtel)

P R O M E N A D E

MORAT
ET

VALLAMAI-DESSOOS
| à 1 occasion des Vendanges

et d'une Exposition de fruits à Morat
en touchant les stations du Viillj .

ALLEB
Départ de Neuehâtel 1 h. 30 soir
Passage à La Sauge 2 h. 10

» à Sugiez 2 h. 50
» à Praz 3 h. 10
» à Métier 3 h. 15
» à Morat 3 h. 40

Arrivée à Vallamand 4 h. —
HITOUE

Départ de Vallamand 5 h. 15 soir
Passage à Morat 5 h. 45

» à Métier 6 h. —
» à Praz 6 li. 05
» à Sugiez 6 h. 25
» à La Sauge 7 h . 05

Arrivée à Neuehâtel 7 h. 45

^ŒfclSS: DES PLACES
(ALLER ET RETOUR)

De Neuehâtel au Vully, à lre classe îmo dasst
Morat et Vallamand . . fr. 1.50 fr. 1.20

De La Sauge à Morat et
Vallamand » 1.— » 0.80

Du Vully à Morat et Val-
lamand » 0.80 » 0.50
La différence des classes sera observée

et, dans l'intérêt des voyageurs de pre-
mière, ils sont priés d'exhiber leurs billets
à chaque réquisition des employés. —
Les pensionnats et familles dépassant le
nombre de cinq personnes auront droit
à la lre classe avec des billets de 2mc
classe.

La Direction.

Fendant les vendanges
MOUT, NOIX

ET PAIN NOIR
à l 'Hôtel des X I I I  Cantons

FESETJX 

Directeur de chant
Un club de chant de la loca-

lité demande un directeur , —
S'adr. poste restante 1874.

Six ou sept messieurs cherchent pen-
sion bourgeoise à prix modéré. Adresser
les offres sous X. n° 233 au bureau de
la Feuille d'Avis.

CHDTE DEUHETEIJX
M"1" Emery, spécialiste pour les soins

à donner à la chevelure et au cuir che-
velu.

S'adresser chez Mme Gendre, n:e du
Trésor 9, au 3mc . c. o.

CORCELLES (Gare)
I-I ô t^ l  di xx Jura

Salle agrandie dernièrement

GRAND BAL
des Vendanges

DIMANCHES 7 et 14 OCTOBRE
et pendant la semaine

Bonne musique et vin de choi>; atten-
dent les amateurs.

Se recommande,
F. Guillond-AHenbach.

BRASSERIE de la PROMENAI

ont



DIMANCHE 7 OCTOBRE
et tous les soirs de la semaine

GUI AND BAL
à l'Hôtel des XIII Cantons

A .  3F» E3 Si E3 XJ 5C
MUSIQUE EN CUIVRE (an groupe de la Fanfare Italienne)

CONSOMMATIONS DE PREMIER CHO X
Se recommande, XJ@ 1*eTI R.T*I.CXQ3T.

Temple da Bas - Nenchâtel
lil'XOI S OCTOBRE 1900

à 8 heures du soii

CONCERT
donné par

M,u Ada BUT, soprano
professeur de chant

avec le concours de.

HT Juiiane UEBHART, alto
élève de M lle Guy

M. Jean SAXOD
basse, de Genève

m. Albert Q^INCHE
organiste

Pour les détails, voir le programme.

Pris des places :
Réservées, fr. 3. Non numérotées, fr. 2.

Pensionnats, corps enseignant et élèves
des écoles, fr. 1.50.
Les billets sont en vente au magasin

de musique W. Sandoz, et le soir du
concert à l'entrée du temple. 

Restaurant
du Concert

N"e*u.cla.êùtel

Friture de perches et restaura-
tion à toute heure. — Tous lés
mercredis et samedis, tripes. —
Civet d'agneau tous les dimanches.
— Choucroute garnie. c. o.

On sert â emporter.

HVTAJEJl-i
Dimanche 7 octobre 1900

FÊTE D'AUTOMNE
Musique Militaire

Les Dimanches- 30 - septembre,
7, 14 et 31 octobre

ZD-AJïTSIE
à l'Hôtel du Faucon

IVJ 3E3 O"V TëZ 'VTlL.X -̂EL
C A . S I N O

HOTEL BEAU- SEJOUR
Pour la première fois à Neuehâtel

VENDREDI 5 OCTOBRE 1900
et jours suivants, dès 8 h. du soir

Mes soirées vocales populaires
de l'ORIGnfAE

quatuor bernois-emmenthalois
Berner- Jaxbm 1er (5 messieurs)
Ensembles, duos, scènes comiques, etc-

Costumes originaux bernois, emmentha-
lois, appenzellois et de bergers des Alpes.

Programme irréprochable pour fimilles.
Entrée libre Entrée libre

Dimanche 7 octobre, à 3 heures

3MC ,4fe-nrXW:É£ 3B3
et dès 8 heures du sou-

Grande représentation de gala
avec entrée c3.e SO c.

BAIi après le concert, 10 V2 h. BAL
Ponr la danse, 60 0.

If ¥ T B n B:û î FMl i M u r U l i A
Ouverture de la saison d'hiver

Premier début sous la direction de
3v£. J&.. IDZEIMr.A.'Z", rég-isseixx

Ce soir, à 8 </ 2 heures
C2-JE\A.JSITZ>

CONCERT
donné par les célèbres duettistes

d'opérette
M. & »"><> DESfiRM X, d* Paris.
M11» ROSI , diction.

Tous les soirs, à 10 h. '/3, il sera joué
une nouvelle opérette.

Grand succès.

Qui connaît
la

Farine Lactée

HELVETIA
? -¦

Mesdemoiselles PERRENOUD,
à Chez-lc-Bart , Messieurs Albert
et Charles PERRENOUD, à Fon-
taincmelon, remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie dans
leur grand deuil.

NOUVELLES POLITIQUES

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE

On mande de Pékin au «Times» , en
date du 29, que si les négociations de
paix ont lieu à Pékin, Li-Hung-Chang
ne pourra pas remplir ses fonctions de
plénipotentiaire.

— On mande de Washington aux jour-
naux que l'Allemagne aurait informé les
puissances qu'elle considérait désormais
comme suffisantes les réparations promi-
ses p'ar l'empereur Kuang-Su dans son
édit du 25 septembre. L Allemagne ne
s'oppose plus aux négociations de paix.
Le chargé d'affaire allemand a été chargé
d'informer M. Hay que le ministre alle-
mand à Pékin avait reçu l'ordre de pro-
céder à une enquête en vue de s'assurer
que toutes les promesses del'édit étaient
tenues; que les coupables arrêtés sont
bien les vrais coupables et que leur pu-
nition est effective. Les négociations se-
ront ensuite ouvertes au sujet du traité
de paix et des indemnités.

— Le bureau Dalziel reçoit de Shang-
haï une dépêche disant que le consul de
Errance annonce que pendant que la cour
et l'impératrice étaient en route de Pé-
kin à Ta-Tong-Fou , l'impératrice avait
donné l'ordre en passant à Suan-fiua-
Fou de tuer tous les étrangers de cette
localité; 13 missionnaires français au-
raient été massacrés à la suite de cet or-
dre.

— Le commandant de 1 escadre autri-
chienne de l'Extrême-Orient télégraphie
les détails suivants sur l'action des alliés
le 29 septembre: «Tout était prêt pour
l'action. Dn navire anglais avait envoyé
auparavant à Ghang-Haï-Kouan dans le
but d'exiger la reddition de là place. Les
Chinois quittèrent alors la place, sans
condition. Le drapeau anglais fut hissé
et tous les vaisseaux amiraux vinrent
ensuite à Ghang-Haï-Kouan, pour hisser
leurs pavillons sur les forts. »

La guerre anglo-boer.
UN PROJET DE RÉSOLUTION

Le groupe anglais de. la conférence de
la paix a adepte à l'unanimité, pour être
proposée au congrès de la paix, la réso-
lution suivante :

«Le congrès international de la paix ,
ayant reçu le rapport du bureau interna-
tional de Berne, prend note de ce que :

1. Le gouvernement britannique a re-
fusé décidément toutes les propositions
tendant à soumettre à l'arbitrage le dif-
férend survenu dans l'Afrique du Sud ;

2. Que les gouvernements des Répu-
bliques sud-africaines ont accepté avec
empressement l'arbitrage et ont continué
à le solliciter ;

Pour ces raisons, le congrès interna-
tional de la paix se voit obligé de for -
muler le jugement suivant :

1. La responsabilité de la guerre ac-
tuelle dans l'Afrique du sud incombe à
celui des partis intéressés qui a refusé
l'arbitrage, c'est-à-dire au gouvernement
britannique ;

2. L'appel aux armes, tant que la voie
de l'arbitrage n'est pas fermée, constitue
un crime contre la civilisation et l'hu-
manité ;

3. L'action du gouvernement britan-
nique, en dédaignant les recommanda-
tions de la convention de La Haye et en
insistant sur l'emploi de la force brutale
pour terminer le différend avec la Répu-
blique sud-africaine, est et doit toujours
être condamnée, comme étant un outrage
à la conscience humaine et une trahison
de la cause du progrès humanitaire. »

LA DIVERSION DANS L ORANGE ET LE
NATAL

Pendant que les généraux anglais pas-
sent à Komati-Poort de brillantes revues
en l'honneur des souverains du Portu-
gal, les Boers opèrent dans l'Orange, au-
tour de Lindley et dans le Natal, une di-
version qui semble sérieuse.

L'attaque d'un convoi, près du gué de
Jagers, sur la rivière Buffalo, à l'est de
Dundee, n'est pas le fait le plus impor-
tant. Ce qui indique nettement les crain-
tes des généraux anglais, c'est la dépê-
che de Durban au «Standard», disant
que le général Dartnell, en annonçant au
gouverneur du Natal l'attaque d'un con-
voi escorté par des volontaires, a ajouté :
«Je retourne immédiatement à Dundee,
je donne l'ordre de suspendre le rapa-
triement des volontaires pour le Natal. »

Les «Natal carbineers» constituent,
de beaucoup, la meilleure troupe que les
Anglais aient à opposer aux Boers.

Composés, disait récemment M. Ar-
thur Lynch qui commanda une brigade
irlandaise de l'armée boer, dans un arti-
cle de la «Revue de Paris», de jeunes
Afrikanders, aussi habiles à la tactique
que les meilleurs burghers, ils étaient
leurs plus terribles adversaires.

On conçoit que, prévoyan t de hardis
coups de main et une incessante guérilla,
le haut commandement anglais ne soit
pas soucieux de se séparer de si tôt de
troupes aussi endurantes et aussi rom-
pues à la guerre de surprises.

LA RÉCOMPENSE DE LORD B0BERTS

Le «Daily Express» annonce que lord
Roberts recevra le titre de comte,
2,300,000 fr. d'indemnités, en espèces,
et l'ordre de la Jarretière pour services
exceptionnels en guerre.

France
M. Jonnart remplace M. Laferrière à

la tête du gouvernement général de l'Al-
gérie. Il conserve toutefois son siège de
député du Pas-de-Calais. Conformément
à son désir, il est considéré comme en-
voyé en mission temporaire avec un
mandat renouvelable au bout de six mois.
Il a déclaré dans une interview qu 'il al-
lait en Algérie, non comme homme poli-
tique, mais comme administrateur. s

Belgique
De graves désordres se sont produits

à Gland, pendant la retraite aux flambeaux
organisée en l'honneur du mariage .1u
prince héritier. La musique militaire
parcourant les rues en jouant la «Bra-
bançonne» fut sifflée par les ouvriers et
forcée de s'arrêter de jouer. Eu même
temps la «Marseillaise» était entonnée
par des milliers de poitrines et la foule
se mettait à la poursuite des soldats en
leur jetant des pierres. Les sous-officiers
furent obligés de mettre sabre au clair.

Bulgarie
Une dépêche de Sofia à la «Gazette de

Francfort» dit que l'Autriche-Hongrie
et la Russie ont adressé à la Bulgarie
une note identique insistant pour qu'il
soit donné sans retard satisfaction aux
réclamations de la Roumanie. En consé-
quence, le gouvernement bulgare a ou-
vert et mène énergiqement une enquête
sur les agissements du comité révolu-
tionnaire macédonien. A Sofia, les es-
prits sont très affectés. On est en parti-
culier fort irrité contre le prince Ferdi-
nand. Ces derniers temps, des placards
portant les mots «Maison à louer», ont
été collés à plusieurs reprises sur les
murs du palais.

Côte d'or
Le 30 septembre, une colonne anglaise

a rencontré les Achantis à Abou-Assou.
Dn combat acharné s'est engagé qui a
duré une heure. Les Achantis ont éprouvé
de grandes pertes. 70 cadavres des leurs
ont été retrouvés. Les Anglais ont en 3
morts et 27 blessés ; 4 villages achantis
ont été pris.

Philippines
La délégation des Philippines à Paris

a reçu au sujet des combats sérieux qui
viennent d'avoir lieu à Luçon, ju squ'aux
environs de Manille, et dans les Visayas,
un télégramme portant les détails sui-
vants :

«Les Américains ont été délogés de
Polo, Antipolo, Cabuyan , Comjm stela,
Camarines Norte et d'autres villes de
moindre importance.

CONFERENZA AGU ITALIANI
"¦¦¦ ¦ y. . ./.i ç. -

Venerdi prossimo, 5 ottobre, il P. Semeria, il grande ora-
tore italiano, farà una conferenza italiana sulla questione sociale, ;
alla SALLE DES CONFERENCES, route de la Cîare , aile \
0 et V-j délia sera précise.

Tutti gli Italiani sono instautamente invitati. j
J. J. BERSET, arciprete di Neuehâtel . j

NEUCHVTEl — lula de l'Académie — NEUCHATEL

PA6ES D'HISTÔiRË MUSICALE!
ZDix leçons

accompagnées d'exemples et d' auditions
PAR j

2VI . Georges I-ULTIVEIBEP^T j
Professeur d'histoire de la musique

au Conservatoire de Genève et à l'Institut de musique de Lausanne

PROGRAMME GÉNÉRAL
PREMIERE SÉRIE DEUXIEME SÉRIE

les lundis 15, 29 octobre, 42 , 26 novembre Les lundis 28 janvier , 11, 25 fevrier , !
et 10 décembre 1900, à S h. du soir. 11, 25 mars 1901, à 8 h. du soir

I. Les principes naturels de l'évolution VI. L'oratorio et les « passions » en
musicale. musique.

II. La musique de l'antiquité et du moyen VII. Les grandes formes de la musique
âge. instrumentale : a) la sonate ; b) la

II. Les grandes écoles vocales du XVI0 la symphonie. •
siècle. VE. Le mouvement romantique. ]

t Les débuts de la musique instru- IX. Richard Wagner et l'idée wagné- '
mentale. rienne.

V. L'opéra, de G. Gaccini à Chr.-W. X. C. Franck. — Joli. Brahms. — Les
Gluck. tendances nationales. ;

ille m m, cantatrice , M». Al VEUVE , pianiste, et Karl PETZ, violoniste »
Et bien voulu promettre leur précieux concours pour les exécutions musicales qui

illustreront la plupart de ces séances. '¦

ABONNEMENTS: 1" série, 8 fr. ; 2,ne série, 8 fr. ; les deux séries réunies, 14 fr. i
TTne séance isolée: 2 fx. ''

Conditions spéciales pour pensionnats, étudiants, etc. i

filets en vente chez M. W. SANDOZ , magasin de musique et instrum. en tous genres, .
Terreaux 3, et le soir à l'entrée de la salle. ,

LOTERIE de la SOCIÉTÉ DE GYMNASTIQUE :
de COROBÎXBS-CORMONDRÈOHE

NUMÉROS GAGNANTS — TIRA GE DU 30 SEP TEMBRE 1900 \
g* * — —

10 17« 394 570 689 ,834 1052 1219 1388 1573 1747 2110 2360 2605
21 182 398 573 69^ L 837 1056 1-234 1393 1574 1750 2119 2370 2609
24 183 401 574 t97 844 1057 1238 1395 1575 1784 2130 2371 2629
25 190 405 576 7 17 849 1' 61 1240 1397 1577 1800 2134 ï384 £632
26 191 407 577 718 854 1080 1242 1402 1581 1807 2136 2385 2654
30 li'2 409 585 7 il 858 1085 1249 1413 1583 1811 - 2139 2386 2658
33 199 411 592 723 ' £62 10*6 1250 .1416 1584 1813 2143 2395 2668
30 204 412 590 726 805 1088 1253 1423 1586 1815 2147 2398 2673 >
39 208 415 602 727 867 1C90 1262 1429 1588 1817 2159 2i04 2716 ¦¦
41 2C9 421 605 7i8 885 1093 1264 1433 1590 1820 2176 2405 2717
57 215 4 0 Wfl 737 888 1097 1265 1440 1591 1832 2186 2408 2721
63 21K 453 609 749 903 1C99 1267 1443 1592 1814 2187 2427 2723
67 219 454 611 750 907 11)2 1269 1445 1594 1849 2191 2435 2724 '
74 220 458 615 751 917 1116 1275 1447 1608 1861 2206 2436 2742 '¦
7» 223 460 617 755 921 ^ 118 1278 1449 1P10 1>68 2218 2440 2745 ¦
97 237 463 620 757 925 1153 1285 1450 1634 1872 2220 2442 2746 i
99 240 -573 621 761 9M 1124 1292 1451 1636 1876 2222 2453 2751 !

104 243 474 624 765 953 1125 1298 1459 1637 1877 2225 2456 2752 ï
10G 246 486 625 769 960 1128 1299 14"4 1646 1880 2226 2460 2753
107 255 497 628 776 970 1134 1306 1467 1650 1£85 2238 2466 2757
108 258 504 639 777 976 H42 1317 1472 1651 1893 2240 2476 2781
|H 264 500 642 781 980 1149 1318 1473 1667 2006 2251 2485 2789
114 272 512 645 798 9S2 1153 1321 1474 1670 2007 2256 2494 2793
H6 274 514 650 799 993 1155 1330 1475 1671 2021 22f 6 2499 2799
118 277 518 653 800 996 1156 1334 1479 1H77 2024 2268 2515 2800
122 280 521 654 802 1001 1130 1346 1482 1681 2025 2269 2523 2904
124 285 528 656 807 1004 1167 1348 . 1490 1682 2030 2277 2539 2934
134 303 527 657 815 1014 1173 1350 1496 1685 2033 2281 2557 2949
146 305 53 2 663 816 1018 1176 1354 1508 1686 2045 2301 2570 2954
151 308 535 665 817 1022 1182 1358 1525 169 1 2047 2306 2572 2955
152 313 5>7 66« 824 1025 1187 1365 1527 1693 £056 2309 2582 2969
153 314 :->41 672 825 103 J 1198 1366 1537 1694 S081 2334 2595 2974
m 349 544 675 826 1031 1200 1369 1549 1695 2085 2137 2598
161 360 5?8 678 829 1036 120 * 137.1 1560 1706 2086 2342 2599
I65 368 F61 681 8 0 1046 1204 1376 1562 1734 2101 2344 2600
174 381 566 685 832 1051 1216 1382 1571 1746 2104 2349 2603

Les lots peuvent être retirés chez G. GERSTER, maître de gymnastique, * à Cor-
mondrèche, jusqu 'au 30 octobre 1900 ; passé cette date, ils deviendront la propriété
te la Société. 

Deux jeunes fiancés, actifs et capables, demandent à louer, de préférence à la
campagne , pour le printemps 1901, j

Restaurant ou hôte l ou épicerie !
de bon rapport. En cas de convenance, on serait disposé à acheter plus tard l'éta- i
blissement. ....

Offres écrites à adresser sous O 228 H à l'agence de publicité Orell-Fussli
t C", Neuehâtel. j

INSTITUT STiEPâ AU LAC DE ZURICH !
Fondé en 1859 par H. R YFFEL \

Préparation soignée et rapide pour le Polytechnicum, l'Université et la \
pratique commerciale. Langues modernes, le meilleur allemand en peu de ]
lemps. Situation magnifique, excellente pension. Prix modérés. Prospectus, références ,
et détails par le Directeur ,
g4293 Z -A» JêSZ 'Ei.XJ '̂^̂ il r̂m^Œi.O:

A l'occasion des resdasges
BAL, PUBLIC
tous les jours, a partir de jeudi, et diman-
cee prochain REPAS à toute heure
et bondelles.

Chambres à louer. H 4885 N
Se recommande,

G. SIEGENTHALER
Hôtel de la Côte, Auveraier.

Pension Favarger-Môry
Rue de l'Orangerie 4, au 1er.

CONVOCATIONS ET AVIS DE SOCIÉTÉS

MLÙ.
Dimanche 7 octobre 1900

REGATES A VOILE
S'inscrire jusqu'à samedi soir chez le

président.
Le Comité.

ÊTAT-CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariage

Henri de Murait, capitaine-instructeur
d'infanterie, et Marguerite-Amélie Glau-
don, les deux à Colombier.

Décès
4. Fritz Hunziker, cordonnier, Argo-

vien, époux de Elisabeth née Schar, né
le 14 septembre 1846.

4. Anna-Marie née Ghassot, ménagère,
veuve de Jean-Ulrich Tritten, Bernoise,
née le 12 août 1831.
|HII P » I I IMM M U I  — I IM I I II I I M I I M  Il I l l l l l l l l l l  I I

Mercuriale du Marché de Neuehâtel
du jeudi 4 octobre 1900

Dfl ft, l Fr.
Pommse de terre, les 30 litres, — 80 1 —
Raves les 20 litres, 1 — 1 20
Choux-raves . . les 20 litres, 1 — 1 20
Haricots . . . . les 20 litres, 1 20 1 5)
Carottes . . . . les 20 litres, 1 — 1 20
Carottes . . . .  le pacraet, — 10 
Poireau» . . .  le paquet, — 05 
Choux la pièce, — 05 — 10
Chonx-fleurs . . la pièce — 10 — 50
Oignons . . . .  la chaîne, — C5 — 10
Concombres . . la douzaine, — 20 — 50
R a d i s . . . . .  la botte, — 05 
Pommes . . . . les 20 litres, — 80 1 50 j
Poires . . . . les 20 litres, 1 20 2 — t
Pruneaux . . .  » l — 1 50 '
Noix les 20 litres, 2 £0 3 — j
Raisin . . . .  le demi-kilo, - 35 — 45
Œuf» la douzaine, 1 — 1 10 ;
Beurra . . . .  le demi-Silo, 1 50 ;

» en mottes, » 1 30 \Fromage gras. .. » : — 80 
i mi-gràs, » — 65 — —
» maigre . * — 40 

Pain . . . . .  » - 17 
3 Visnde de bœuf . le demi-kilo; — ' 0 — 85
i > » veau . » -9) 1 M
| » » mouton, » — 90 1 10
| » x port . » 1 — — —
J Lard famé . . .  » 1 — — —
; > non-famé . » — 70 — — j5 Paille par 50 kil., 4 - — —

JEUNE HOMME
|3W quelques connaissances préliminaires de la langue française et ayant travaillé
fendant trois ans dans un comptoir de notariat du canton de Zurich , cherche
Saee dans une maison de banque ou étude. — Entrée dans un à trois mois. —
itentions modestes.

1 Adresser les offres sous chiffre Za 6376 à l' agence de publicité Rodol phe Mosse
m\\. Z 6418c.



A Laguna, trois compagnies améri-
caines furent complètement mises en dé-
route par des guérillas.

Le détachement américain de Baler,
composé de 200 hommes s'est rendu ; les
prisonniers furent remis en liberté en
vertu d'un décret du général Aguinaldo.

Pendant quatre mois d'opérations à
Mindanao, les Américains perdirent 268
hommes et les Philippins 105.

L'amnistie du général Mac-Arthur n'a
eu aucun résultat. Le peuple n'accepte
pas le régime municipal de la commis-
sion Taf t ; les autorités américaines em-
ploient des moyens coercitifs, pour obli-
fer les habitants pacifiques à accepter

e9 charges sous le dit; régime et à re-
connaître par serment la souveraineté
des Etats-Cnis. »

On aura une idée de l'inconnu dans
lequel les Américains se sont lancés aux
Philippines par cette anecdote que ra-
content les journaux des Etats-Unis:

Récemment est mort à un âge avancé,
à Manille, un père dominicain à qui sa
communauté avait demandé, il y a quel-
que temps, de consigner par écrit ses
impressions et ses observations sur le
caractère et les mœurs des Philippins.
Il y aurait consenti à la condition que
son manuscrit ne fût ouvert qu 'après sa
mort, ce qui fut fait.

On ne trouva qu'une liasse d'environ
330 feuilles de papier blanc. Sur la cou-
verture on lisait ce titre : «Caractères,
habitudes et mœurs du peuple philippin. »
A la dernière page, ces mots : «C'est tout
ce que je sais, après quarante ans d'étude
du peuple philippin ».

Pérou
Le congrès ayant blâmé le gouverne-

ment de son attitude pendant les désor-
dres qui ont eu lieu récemment à Lima,
un nouveau cabinet a été formé.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE

Le vol au Vatican. — L'administra-
tion du Vatican a déposé, jeudi passé
une plainte formelle entre les mains de
la police, au sujet du vol dont elle a été
victime. La police italienne a commencé
ses recherches. Quatre individus sont
soupçonnés, dont un étranger. Un de ces
individus a été arrêté.

figomnsLLEg SUISSES

Finances cantonales, r- Les chefs des
départements des finances des cantons de
Zurich, Lucerne, Schwytz, Obwald, Bâle-
Ville, Schaffhouse, Appenzell Rhodes-
Extérieures, Argovie, Saint-Gall, Gri-
sons, Vaud, Neuehâtel et Genève se sont
réunis lundi à Zurich. Après avoir en-
tendu un rapport de M. Speiser, de Bâle,
l'assemblée a chargé une commission
d'examiner sur quelles bases une loi fé-
dérale relative aux doubles impositions
pourrait être élaborée. Cette commission
rapportera au printemps prochain. Les
chefs des département discuteront dans
une réunion subséquente la question de
la situation financière des cantons.

Abonnements généraux. — Le Nord-
Est a dénoncé pour le 1er j anvier pro-
chain le tarif des abonnemaoj ^; généraux.
Il aurait l'intention d'en éW*Cr les taxes.

Suisses d'outre-mer. —if Dimanche,
cent quarante Suisses établis dans les
pays d'outre-mer ont eu un banquet à
Wadensweil, sur les bords du lac de Zu-
rich. Il y avait là nombre de nos compa-
triotes venus des Indes, de Chine, du Ja-
pon, de l'Amérique centrale et méridio-
nale, d'Afrique et d'Australie. L'ingé-
nieur Ilg, ministre de Mônélik, était pré-
sent. Le président a annoncé que M.
Huber, décédé récemment à Singapore,
avait légué 250,000 francs pour la cons-
titution d'un fonds à secourir les émi-
grants suisses nécessiteux.

FRIBOURG. — La Société d'arbori-
culture du district du Lac organise poul-
ies 6 et 7 octobre, dans la halle de gym-
nastique de Moral , une grande Exposi-
tion de fruits et d'instruments permet-
tant de les conserver, tels que séchoirs,
etc.

Les visiteurs des cantons voisins trou-
veront réunis une immense collection de
fruits étiquetés avec soin,"ce qui aidera
beaucoup à la propagation des bonnes
variétés. .gj ggte £éM£ «IJÈilSJ ES

TESSIN. — Dimanche après midi, un
nommé Rampoldi, Italien de la province
de Côme, se présentait chez le syndic de
Tesserete, district de Lugano, pour reti-
rer des papiers qu 'il y avait déposés à
fin de mariage. Il était accompagné de
sa fiancée, avec laquelle, déclara-t-il, il
voulait rompre toutes relations. Le syn-
dic sortit pour quérir les pièces récla-
mées. A peine ce magistrat avait-il quitté
la chambre, que Rampoldi brandit un
revolver et fit feu à quatre reprises con-
tre la flll" qui l'accompagnait. Celle-ci
tomba grièv ement blessée au flanc , tandis
que l'assHA-îin se sauvait par la fenêtre.
On n'a pu le rejoindre.

CHSOMQUE VITICOLE

NECCHATEL. — La Commune de Neu-
ehâtel exposait hier, aux enebères pu-
bliques, sa récolte en blanc d'environ
66 ouvriers.

Aucune offre n'a été faite pour les
lots ; pour le bloc, il a été offert 21 francs
de la gerle. Le Conseil communal n'a
pas vendu dans ced conditions.

Il en a été de même pour la récolte de
l'Asile des veillards. Offre égale, refus
de traiter aussi bas.

SAINT-BLAISE. (Corr.). — 11 y avait
fort peu d'animation aux enchères de
vendange qui ont eu lieu hier après-
midi.

Les 55 personnes qui y assistaient
étaient pour la plupart les vendeurs de
ce jour, de simples curieux ou des per-
sonnes venues aux renseignements pour
se guider dans leurs ventes ou leurs
achats futurs. Les vrais amateurs de la
vendange offerte en vente se comptaient
sur les doigts.

Des 9 lots en blanc, 5 seulement ont
trouvé preneurs, savoir : 7 ouvriers, à
Egléri à 25 fr. 50 la gerle ; 18 ouvriers,
quartier au-dessus de la gare, à 25 fr. ;
12 ouvriers en 2 lots à 24 fr. et 12 ou-
vriers en divers quartiers" à 25 fr. La
moyenne a donc été de 24 fr. 70 par
gerle pour le blanc.

Pour le rouge, 3 lots étaient inscrits
au rôle des enchères. Aucun n'a été. ad-
jugé. Une offre de 40 fr. par gerle pour
un lot de 6 ouvriers n'a pas été acceptée,
le vendeur demandant 50 fr. Les deux
autres propriétaires auraient vendu à
45 fr. la gerle, mais aucun miseur ne
s'est présenté.

Bien que quelques vignes isolées seu-
lement aient été vendangées ces jours,
on annonce déjà que le rendement sera
supérieur aux prévisions. Cela explique
aussi en partie le peu de réussite des
enchères publiques d'hier.

On nous communique la statistique,
suivante, qu'un propriétaire a dressée
pour les 10 dernières années et mention-
nant la date de la récolte à Saint-Biaise
et le prix auquel il a vendu la gërle de
blanc. Elle nous paraît intéressante.

Date de la levée Prix de la gerle
Annoc8 du ban de blanc
1891 19 octobre Fr. 60.—
1892 30 septembre » 61.—
1893 18 septembre » 30.50
1894 16 octobre » 34.—

' 1895 7 octobre » 51.50
1896 12 octobre » 45.—
1897 4 octobre J» 48.—
1898 14 octobre » 55.—
1899 9 octobre » 50.—
1900 5 octobre » 25.—
Il en résulte que la date moyenne pour

cette décade a été celle de 1895, soit le
7 octobre, et que le prix moyen de la
gerle de blanc pour ce propriétaire s'est
élevé à 46 fr.

LETTRE DE LA MONTAGNE j
(De notre correspondant)

Chaux-de-Fonds, le 4 octobre 1900.
La Maison du peuple et l'Oniversité po-

pulaire dont je vous annonçais il y a
plusieurs mois la future fondation dans
notre ville ne sont pas encore des réali-
tés tangibles à l'heure qu 'il est; toute-
fois elles ne sont un mythe ni l'une, ni
l'autre. La première est théoriquement
édifiée, avec grandes salles de lecture et
de jeux, salle de conférences et restau-
rants à bon marché d'où les boissons al-
cooliques seront prohibées, comme dans
les établissements similaires de Zurich
et de Bâle. Le comité d'initiative qui
s'en occupe est sûr d'obtenir, dès qu 'il
les demandera , les capitaux nécessaires
pour passer de la théorie à la pratique.
Quant à la seconde, (c'est de l'Oniver-
sité populaire que je parle) elle ne tar-
dera pas à ouvrir ses portes dans un lo-
cal... qui est encore à trouver, c'est vrai,
mais que l'on trouvera sans trop de
peine. En tout cas les professeurs et con-
férenciers disposés à répandre la bonne
semence de l'instruction ne manquent
pas ; si les auditeurs et les élèves appor-
te t le même empressement , la Cbaux-
de Fonds offrira cette particularité d'être,
de jour , une ville d'ouvriers, et le soir,
dès 8 heures, une ville d étudiants. A
Vienne, il en est ai si dans certains quar-
tiers, paraît-il ; et à Paris, le faubourg
Saint-Antoine est devenu une sorte de
Quartier latin... où l'on travaille !

Je crains un peu, pour ma part , que
l'Université populaire ne groupe qu'un
nombre restreint de jeunes gens et
d'hommes désireux de compléter leur
instruction primaire. Je le crains non
point parce que je tiens notre population
pour moins intellectuelle que celle du
faubourg SainI-Antoine, mais parce que
tout le monde ici fait partie de deux ou
trois5... même de cinq ou six sociétés,
cercles, clubs, associations, groupes ou
comités, lesquels ont en général, surtout
pendant la saison d'hiver, au moins une
séance par semaine. Nombreux sont ceux
qui sont membres tout à la fois d'un cercle
politique, d'un groupe d'épargne, d'une
société de chant , d'une section de gym-
nastique et du vélo-club. Rares, bien
rares, les jeunes gens qui n'aient au
moins| trois soirs pris sur les sept de
la semaine. Un de mes amis — c'est
une exception, je l'admet s —est membre
de vingt-cinq sociétés, comités, etc (voir
plus haut) ; lundi dernier, m'a-t-il assuré,
il était convoqué, pour 8 heures du soir,
à onze places différentes... Or, le moyen
de s'asseoir sur les bancs de l'Université
populaire ! Le moyen d'être en même
temps au four et au moulin ! Ne préju-
geons pas de l'avenir, cependant , et sou-
haitons que la généreuse initiative de
ceux qui vont inaugurer l'Université po-
pulaire ne soit pas vaine.

Le public attend patiemment la publi-
cation des résultats financiers de la fête
fédérale de gymnastique. Les uns pro-
nostiquent un gros déficit , les autres un
déficit très modeste ; quelques-uns même,
— des optimistes charmants! — s'aven-
turent à parler d'un .petit boni, léger,

très léger, il est vrai, mais réel cepen-
dant.

Je ne sais pas exactement ce qu'il en
est : il paraîtrait qu 'en somme, et malgré
la pluie qui nous a abondamment arro-
sés durant la fête, le résultat ne sera pas
«trop mauvais». Contentons-nous dé cela
pour le moment. En tout cas, une chose
certaine, c'est que le comité des finances
a admirablement su calculer.

Vous connaissez tous le dictionnaire
Larousse qui paraît actuellement en fas-
cicules à dix soUs. Je m'amuse aie feuil-
leter à temps perdu et j 'y trouve grand
plaisir ; j'y trouve même des choses ex-
quises pour une publication éminem-
ment française. Cherchez à la lettre B,
le nom d'Auguste Bachelin, notre bon
peintre, l'auteur de Jean-Louis; vous
verrez qu'il est né à «Neuenbourg»
(Suisse) ! A la lettre, A, vous trouverez
ceci : Anker (Albert) peintre de genre,
né en 1831, à «Ins» !

Neuenbourg et Ins ! Ins et Neuen-
bourg ! voilà qui va rendre populaire le
Larousse chez nos braves confédérés du
canton de Berne.

Par contre, nos voisins du Locle doi-
vent être mécontents du même Larousse,
car à l'article «Chaux-de-Fonds» leur
ville est tout simplement placée dans
notre district.

SANTON M NEÏÏCHATE&

Grutli neuchâtelois. — Dans son as-
semblée de délégués qui a eu lieu diman-
che à Boudry, sous la présidence de M.
Gygi, député et conseiller communal au
Locle, la société cantonale du Grutli
s'est prononcée à l'unanimité en faveur
de la double initiative.

L'après-midi, après un cortège à tra-
vers la ville, les délégués se sont rendus
à la grande brasserie où M. Gygi a fait ,
devant unfrès nombreux public, une con-
férence applaudie sur les deux objets de
l'initiative.

Béroche. (Corresp. du 4). — Ma lettre
du 29 septembre ne paraissant que ce
jour et ne portant pas de date, je tiens à
la compléter en disant que c'est dès
mardi 25 septembre que St-Aubin et
Sauges n'ont eu l'eau à domicile que de
7 à 8 heures du matin.

Il paraît que huit jours de ce régime
économique ont suffi pour remplir à moi-
tié les réservoirs, puisque nous avons de
nouveau, depuis avant-hier, l'eau jour et
nuit. Mais le fait seul qu'une interruption
aùési grave que celle dont nous avons
souffert ait pu se produire, prouve à
l'évidence qu 'il y a nécessité à s'assurer
de nouvelles sources d'eau.

Nos autorités l'ont bien compris, car
on me rapporte qu'elles s'occupent de la
question , et nul doute qu'elles n'arrivent
à une prompte et satisfaisante solution.

*
Nous sommes en pleine vendange. Le

rendement est fort , mais beaucoup de
pourri dans le rouge. C'est regrettable
que l'on n 'ait pas vendangé le rouge
huit jours plus tôt. Temps superbe au-
jourd 'hui ; puisse- t-il durer encore au
moins quinze jours !

"mnV4TTr'k-'Tft'-*"HOTIIW.—~...

iSERhlEBES NOUVELLES
Paris, 4 octobre.

Le « Journal des Débals » publie la
note suivante :

Des indications diverses ont été don-
nées sur la note que M. Delcassé adresse
aux gouvernements alliés pour leur pro-
poser d'adopter les principes qui , selon
lui, doivent servir de base aux négocia-
tions qui sont sur le point de s'ouvrir
en Chine.

Nous croyons savoir' que cette note
serait comme la résultante des vœux di-
vers exprimés par les gouvernements
alliés. Ce caractère augmenterait donc
les chances de la proposition française
d'être acceptée par les autres gouverne-
ments. Voici, d'après la note française,
les principes qui devraient servir de
base aux négociations :

1. Les dignitaires reconnus coupables
d'avoir fomenté ou encouragé les trou-
bles seront punis. Ils seront désignés au
gouvernement chinois par les représen-
tants des puissances, mais il n'est plus
question de les faire juger par ces puis-
sances, ni d'obtenir que le châtiment
précède l'ouverture des négociations.
Celles-ci pourront s'ouvrir dès mainte-
nant. Les puissances ne sont pas oppo-
sées en principe à agréer comme négo-
ciateurs Li Hung-Cban g et le prince
Ching, si leurs pouvoirs sont reconnus
suffisants.

2. La Chine aura à payer des indem-
nités proportionnées au tort subi par les
ressortissants des puissances.

3. Les puissances exigeront le déman-
tèlement des forts entre la mer et Pékin.

4. Le commerce des armes avec la
Chine sera prohibé.

Londres, 4 octobre.
Les journaux paraissent d'accoi d pour

croire qu'une entente relativement com-
plète entre les puissances en Chine est à
la veille de se réaliser.

La presse libérale se montre cependant
un peu inquiète au sujet du mouvement
de la troisième brigade des Indes, qui a
été transférée de Weï-Haï-Weï à Takou.

Le « Mornin g Leader » se demande si
ce transfert a pour but de disputer à la
Russie le contrôle du chemin de fer. En
tout cas, il ne paraît pas nécessaire pour
effectuer les opérations, que le comte
Waldersee a confiées aux anglais.

Saint-Pétersbourg, 4 octobre.
On télégraphie de Varsovie au « No-

voié Vrémia » que le ballon dans lequel
le comte de la Vaux est parti de Paris,
le 13 septembre, a altéri , le 1er octobre
au soir, dans le voisinage de Koujavsk
et que le comte est en bonne santé.

Bruxelles , 4 septembre.
Le «Soir» publie une dépêche de Rome

annonçant le départ du Brésil d'un anar-
chiste italien, nommé Barioloni, qui,
avant de s'embarquer pour l'Europe, au-
rait déclaré à deux de ses amis qu'il al-
lait en France dans le but d'assassiner le
président de la République.

Bar-le-Duc. 4 octobre.
A la suite d'une polémique de presse

une rencontre à l'épée avait été décidée
entre M. Marlier, conseiller municipal
de Bar-le-Duc, et M. Ferrette, député.
Le duel a eu lieu jeudi matin à 10 heu-
res, dans les en virons de la ville. M.
Marlier a été blessé à la 5e reprise ; il
est mort à 11 heures.

Berlin , 4 octobre.
L'empereur de Chine a fai t soumettre

aux puissances un édit daté du 25 sep-
tembre, dans lequel il ordonne la puni-
tion d'un certain nombre dé princes et
de hauts fonctionnaires qui ont favorisé
les Boxers. Le nom des personnes qui
doivent être punies est indiqué dans
l'édit.

Dans l'hypothèse que ce document est
authentique et en vue de la mise à exé-
cution des propositions faites par l'Alle-
magne dans sa note circulaire du 17 sep-
tembre, le gouvernement allemand invite
les puissances à décider d'un commun
accord de charger leurs représentants en
Chine d'examiner les trois points sui-
vants, sur lesquels elles devront donner
leur avis :

1, La liste des personnages indiqués
dans l'édit impérial comme devant être
punis, est-elle suffisante 1?

2. Les punitions qui doivent être in-
fligées à ces personnages sont-elles pro-
portionnées aux actes qui ont été com-
mis?

3° De quelle façon les puissances con-
trôleront-elles la mise à exécution des
sentences frappant ces personnages?

Les renseignements reçus jusqu 'ici
concernant la façon dont cette proposi-
tion de l'Allemagne a été accueillie par
les autres puissances, permettent de sup-
poser qu'une entente générale sera obte-
nue à ce sujet.

Johannesburg , 4 octobre .
Les environs du Witwatersrand ne

sont pas encore complètement débar-
rassés des Boers. Des petits groupes ont
attaqué les patrouilles anglaises le
29 septembre. Deux cavaliers anglais
ont été tués à Boskop, à 16 milles de
Johannesburg. Le premier train d'ap-
provisionnement est parti hier.

Pretoria , 3 octobre.
On signal e la présence de petits déta-

chements boers dans le voisinage de la
station d'Irène.

Londres, 4 octobre.
Les journaux publient une dépêche de

Pretori a, datée du 3, disant que le gé-
néral Maxwell a été nommé gouverneur
provisoire du Transvaal. Cet officier
aura la direction de toutes les affaires
administratives; il aura le droit de nom-
mer les fonctionnaires chargés d'appli-
quer les lois dans tous les districts du
Transvaal. Il pourra modifier les lois
existantes, lorsque le besoin s'en fera
sentir.

Londres, 4 octobre.
A propos de la nomination du géné-

ral Maxwell au poste de gouverneur pro-
visoire du Transvaal, lord Roberts, dans
une note publiée dans la « Gazette » donne
des instructions pour le traitement uni-
forme des habitants du Transvaal et de
l'Orange.

Les biens des Boers qui sont sous les
armes seront confisqués. Dans le cas où
plusieurs membres d'une famille auraient
repris les armes après avoir prêté ser-
ment, les membres restants sont préve-
nus que si leurs parents ne rentraient
pas, les biens des deux familles seront
confisqués.

Les Burghers sont informés qu 'aussi-
tôt après la soumission des chefs boers
et la remise de tous les canons, la paix
sera déclarée, et les prisonniers de guerre
rendus à leurs foyers.

Le Cap, 4 octobre.
La commission d'enquête sur les con-

cessions minières a entendu la Chambre
des mines au sujet du monopole de la
dynamite. Les représentants de la Cham-
bre ont déclaré que ce monopole est con-
traire aux conventions et préjudiciable
aux intérêts publics.
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Tien-Tsin , 5 octobre.
Une rencontre de trains a eu lieu à

Tongku. Plusieurs Chinois ont été tués
et nombre d'autres blessés.

Tien-Tsin , 5 octobre.
On annonce de source chinoise que

l'empereur a chargé les dignitaires dési-
gnés pour rendre les derniers honneurs
aux restes de M. Ketteler de faire élever
à Pékin un temple à la mémoire du di-
plomate allemand.

Dunkerque , 5 octobre.
Un incendie a éclaté à bord d'un na-

vire à l'ancre dans le bassin national-
La troupe et les pompiers se sont portés
à son secours.

gp*
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BPg Genève, S octobre.
Une assemblée populaire réunie hier

soir au Cercle démocratique a adopté àl'unanimité la résolution suivante :
Le parti démocratique de Genève se

prononce en faveur de l'initiative pour
l'élection du Conseil national par le sys-
tème proportionnel et décide de garder
la neutralité touchant l'élection du Con-
seil fédéral par le peuple.

Londres, 5 octobre .
Derniers résultats connus sur les élec-

tions aux Communes: Sont élus, 275
conservateurs et unionistes, 69 libéraux,
45 nationalistes et 3 socialistes. L'oppo-
sition a enlevé 14 sièges au pai ti gou-
vernemental et celui-ci lui en a pris ,20.
Il gagne ainsi 6 sièges et dispose d'une
majorité de 140 voix.

Berlin , a octobre.
Une dépêche de Shanghaï annonce: que, par édit impérial, un ancien gou-

verneur de l'empereur et protégé notoire
du prince Tuan , a été nommé président
du Gran d Conseil, et que les sociétés se-
crètes auraient réussi à faire s'insurger
les habitants de Canton en répandant
le bruit qu 'une guerre avait éclaté entre
les puissances alliées.

Vienne , a octobre.
Le commandant de l'escadre austro-

hongroise dans l'Extrême-Orient annon-
ce, le 2 octobre, que d'après les décisions
des amiraux le port sud de Shanghaï-
Kwan , la station de chemin de fer qui
s'y trouve et trois forts ont été occupés
par les alliés.

BERHIÈRES DÉPÊCHES

Madame veuve Elisabeth Ilunziker-
Schar, Madame et Monsieur Beiner-ltuu-
ziker, Monsieur et Madame Albert Hun-
ziker-Wirz et leurs enfants, ainsi que
les familles Sonar, Hunziker, Sclnveri,Jœrg et Carron, ont la douleur do faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Monsieur FRITZ HUNZIKER ,
leur, cher époux, frère , beau-frère, oncle
et cousin , décédé après une longue et
pénible maladie, à l'âge de 54 ans.

Neuehâtel, le 4 octobre 1900.
Le maître est ici et il t'appelle.

Saint-Jean XI , v. 28.
L'ensevelissement aura lieu samedi 6

courant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Fausses-Brayes 1?.

Messieurs les membres de la Société
de Prévoyance sont informés du décès
de leur collègue

Monsieur FRITZ HUNZIKER ,
et priés d' assister à son ensevelissement
qui aura lieu samedi 6 courant , à 1 heure
après midi.

Domicile mortuaire : Faussas-Braves 19.

Les connaissances de
Monsieur Gustave-Théodore K0CH,

sont informes de son décès survenu
aujourd'hui , à 7 '/ ? heures du soir, après
une longue maladie, dans sa 51me année.

Neuehâtel , le 3 octobre 1900.
L'inhumation aura lieu le samedi 6

octobre 1900, à 5 heures du soir.
Domicile mortuaire : rue du Trésor n° 7.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
On ne reçoit pas.

Madame et Monsieur Henri Patthey,
Monsieur et Madame Albert Tritten et
leurs enfants, Mademoiselle Ida Tritten ,
Mademoiselle Marthe Tritten et son fiancé
Monsieur J. Nofaier , les familles Mœri, à
Colombier, la famille Ghassot, à Serrières,
les familles Neuhaus et Mivelaz , à Fri-
bourg, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
perte irréparable qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur bien-airnée
mère, belle-mère, grand'mère, tante et
Pj 2̂.te> ,r ,̂*£30&. m &3
Madame Marie TRITTEN née CHASSOT ,
décédée, après une longue et pénible
maladie, à l'âge de 61 ans.

Déchargez-vous sur lui de tous
vos soucis.

L'ensevelissement aura lieu samedi G
courant , à 3 heures après mid i

Domicile mortuaire : rue de l'Hôpital 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.
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j AVIS TARDIFS
j A vendre le

! MARC
< d'environ 1000 gerles do vendange. S'adr.
s aux Gaves du Palais.

i Ce numéro est de six page:;

i ÏS9.PH. WOLFHÂTH A SPKRLé

l SERVICE D'HIVER 1900-1901

•t
\ ponr BJeucbatel (chemins de fer, postes,
\ tramways et bateaux à vapeur), donnant
\ aussi le prix des billets..

j PBIX : lO CENTIMES
| En veiile un bureau «le cette
I Feuille, an Kiosqae. & la librairie} Gnyot et a la Bibliothèque de 1*
| ga>fe.



Magasin Louis KURZ
rue Saint-Honoré 5, Neuehâtel

0-IS-A.3Sr iD CHOIZ IDE PIANOS

VENTE - LOCATION - ÉCHANGE

j BUREAUX A MÉRICAINS

1 Vente B^XX S C  f>z*i:ac du catalogue I

} BIBLIOTHÈQUES TOURNANTES C
I AMÉRICAINES l

| CASIERS POUR BUREAUX |

ï Kuchlé-Bouvier & Fils j

A.Weber
AECHITECTE

' Rue du Coq-d'Inde 20
N EUCH A TEL

Entreprise à forfait
H. «81 N. c. o.

CHRONIQUE ÉTRANGÈRE
La tempête qui a sévi dans la pro-

vince de Grenade a causé de grands dé-
gâts et a fait plusieurs victimes dans les
îles Baza, Lahore et Manzarone. De nom-
breuses maisons menacent ruine. La gen-
darmerie a sauvé plusieurs personnes
qui se trouvaient en danger de mort.

L'Italie a aussi souffert des pluies dans
sa partie septentrionale.

On a repêché à Altare trois cadavres
d'une famille de sept personnes, victi-
mes des derniers orages. On est sans nou-
velles de l'ancien maire de Savone, M.
Berlinghieri, qui a disparu depuis la ca-
tastrophe. Les autorités ont demandé des
secours au gouvernement ; le ministre
des travaux publics est attendu à Savone.

GRAND BAZAR PARISIEN
I Magasin sp écial de

! 1KIIS EN m suffi
è Entrée rixe dL-u. Bassin

T ¦ m n n n rw 

p Reçu un très grand assortiment pour la saison
{ d'hiver en articles fins et genres courants , dans tous
2 les prix , pour hommes , dames, garçons, fillettes et
* enfants.
§ Spécialités de genres solides et de fabrication
S suisse, à des prix très modérés. — Au comptant 5 %
• d'escompte.
I Réparations promptes et bien faites.

i Se recommande,
| C. BERNARD.

FROMAGES GRAS DU JURA
JF'a/tori.ca.tloaa. été 1SOO

L'expédition se fait en qualité irrépio hable et à bas prix , franco dans tontes
les gares, par H 2780 G

A. BESCCEUDRKS», aux Ponts.

Viande de Bœuf

la b.îte de 2 livres à fr. 1.40
» 1 » fr. —.80
» Va » 'r. —.55

An Magasin de Comestibles
S E I N E T  & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8

BOIS BÛCHÉ
Anthracite belge, lre qualité

Houille, Coke, Briquettes

l STAlIFFEft
Hôpital 2 — Chantier gare J.-S.

Prompte livraison a domicile
Téléphone 344 — Prix modérés

A YEHBRE
un char à pont, sûr ressorts, remis à
neuf. S'adresser à Jacob Gerster, à Gor-
mondrèche. c. o.

Fûts a vendre
Demi-pipes, 25 francs. Pipes, 45 francs.

S'adresser à Emile Pfenuiger, à la
Chanx-dc-FomlB. H 2986 G

FROMAGE
MAGASI N TOBLER

Haut du Village, 3AINT-BLAI8E
Grand choix de fromage Emmen-

I thaï et Gruyère.
Fromage gras, depuis 70 cent, le 1/i Mlo.

i » mi-gras, en pièces de 12 à 15
j kilos, depuis 50 cent, le '/» kilo.¦ Fromage maigre, depuis 30, 35 et 40 cent.
S le Va kil°-, Fromage Tilsit, gras, en pain _de 3 à 4
| kilos, 75 cent, le '/j kilo.

Fromage Camembert, la pièce 25 cent.
, Fromage Limburg, double crème, 70 cent.
I le Va kilo.
i BV Tous les jours de marché sur

la place, à Neuehâtel.
i Se recommande.

AVIS DIVERS

Salon de Coiffure
A. WINK ER

Avenue du I er Mars 1 c. o.

SERV ICE SOIGNE
Fermé le dimanche

ANGLETERRE
Miss Gonnorton, retournant en Angle-

terre sous peu, prendrait chez elle quel-̂
ques jeunes filles en pension ; vie de
famille. S'adresser au Prébarreau 4.

UNE DAME
de la Suisse allemande désire prendre
une jeune fille âgée de 10 à 15 ans en
pension. Prix modéré. Pour références,
s'adresser à M116 Dalcher, Neuweg 418,
Sissach, Bâle-Campagne.

Le soussigné avise le public qu'il ne
payera dès maintenant aucune dette con-
tractée par sa femme.

Henri MAPBET.

M. Marc DU
recevra depuis jeudi 4 octobre ,
de 10 à, 11 Va heures , Hôtel du
Vaisseau, Nenchâtel. 

Un employé
sérieux et discret, disposant de quelques
heures par jour, entreprendrait dès main-
tenant tous genres de travaux <^e bureau.
Travail prompt et consciencieux.

S'inf. du n° 179 au bureau du journal

MAGASIN DE MEUBLES
et atelier de tapissier

11 , faubourg de l'Hôpital , 11
Lits complets, lavabos, tables de nuit de différents modèles, armoires à glace,toilettes anglaises, tables, chiffonnières, commodes, bureaux, secrétaires, étagères,casiers à musique, divans, canapés, fauteuils, chaises, glaces, etc.

TrovLSsesnjLis: coaaciplets
Réparations en tous genres de meubles rembourrés et d'ébénisterle

ÉTOFFES NOUVELLES POUR MEUBLES ET RIDEAUX
ON NE VEND QUE DES MEUBLES NEUFS

J. PEKMRAZ, tapissier-décorateur.

j& Finr DE SAISON
fl|§jP Liquidation avec fort rabais
GRAND CHOIX DE BICYCLETTES GARANTIES

pour Dames, Messieurs, Jeunes Gens

Ed. FAURE Fils, Neuehâtel.
Bâtiment du Théâtre.

La guerre anglo-boer
LE GÉNÉRAL CHRISTIAN DE WET

M. Harold Robertson, dans le «Cana-
dien Magazine», vient de publier une
étude sur le général De Wet, étude que
nous résumons ici :

Christian De Wet vient de se faire une
réputation d'habile général et de vaillant
soldat. D. refuse de se rendre, et a su dé-

Î
'ouer jusqu 'ici tous les efforts de lord
loberts comme ceux de lord Kitchener.

Voici des mois qu'avec 2000 hommes et
quelques canons il échappe continuel-
lement aux forces anglaises, et, à un
moment donné, ses éclaireurs avaient à
épier les mouvements de sept colonnes
diverses envoyées contre lui. C'est un
meneur d'hommes et un homme de guerre
dans toute l'acception de ces termes.

C'est un fils de l'Orange, un fils fier
du sol même qu'il cherche à défendre. Il
naquit, il n 'y a guère que quarante ans,
dans la ferme de son père, non loin de
Blœmfontein. De taille moyenne, il est
maigre, aux traits accentués, au profil
énergique, à la moustache et à la barbe
noires, déjà légèrement grisonnantes.
Très antianglais, très défiant de tout pro-
grès, il a élevé ses enfants sans leur don-
ner beaucoup d'instruction, et défend
l'usage de l'anglais dans sa maison. Il
ne le parle guère, et n'a lui-même passé
que quelques mois dans une école agri-
cole. A cela se borne son bagage intel-
lectuel.

D. est, ou plutôt était, propriétaire
d'une grande ferme sur la grande route
de Blœmfontein à Wepener, près de De-
wetsdorp, petite ville qui porte le nom
de son père. Son défaut d'éducation pre-
mière ne l'a pas empêché d'acquérir une
grande habileté dans les affaires, et ses
propriétés rurales, fort bien dirigées par
lui, lui ont donné la fortune. Quoiqu'il
ait fait quelque temps partie du Volks-
raad de l'Etat Libre, ce n'est point un
politicien , et point non plus un orateur.
Ce qui l'a toujours distingué et explique
beaucoup de 1 influence par lui acquise,
c'est la haine de l'Anglais, qu'il a tou-
jours proclamée dans les termes les plus
violents. Dans ses rares discours, il y
ramenait tout, comme Caton à sa haine
pour Carthage.

Avant la guerre actuelle, il n'avait
guère d'expérience militaire. Lors de la
guerre des Basoutos (1856-1866) il était
encore un petit enfant , mais en 1880, il
fut un de ceux qui s'insurgèrent contre
la proclamation de neutralité du prési-
dent Brand , et se joignit aux Boers du
Transvaal révoltés contre l'Angleterre.
Sous Joubert , il prit part aux combats
de Shanz's Hoogte et de Laings'Neck.
Avec 49 autres volontaires de l'Orange,
il s'offrit pour livrer l'assaut à Majuba
Hiil, on sait avec quel succès. Il s'est
souvent vanté d'avoir ce jour-là, «des-
cendu» maint habit rouge, et exhibe, à
titre de trophée, l'uniforme complet d'un
highlander, qu'on l'accuse d'avoir tué de
sang-froid, dans les branches d'un ar-
bre, où l'Écossais se trouvait empêtré
après y avoir sauté du haut d'un rocher.

NOUVELLES POLITIQUES

Un profond silence régna de nouveau
dans l'immense salon, qui occupait la
moitié de la façade du château. La com-
tesse caressait Pucky d'un geste machi-
nal et regardait sans les voir une nuée
de moucherons dansant dans la pous-
sière lumineuse du rayon de soleil avec
un murmure grêle, pendant que M. de
MnnH ennr». flvont ono aVanv nvp .fi colère.
arpentait rageusement la pièce, dont le
tapis de haute laine amortissait le bruit
de ses pas.

— Et comment l'appelez-vous, cet heu-
reux mortel! interrogea le comte, en re-
venant vers sa mère.

La vieille dame ramassa derechef le
billet et le relut, après avoir rajusté sur
son nez fin le binocle d'or, au travers
duquel ses yeux myopes examinaient
choses et gens.

— Léon Salluze, dit-elle.
— Léon Salluze? Qu'est-ce que c'est

que ça? 'articula le comte avec un écra-
sant mépris. D'où oa sort-il?

— Je ne sais trop, répondit Mme de
Montignac. Cependant, je crois me sou-
venir. Attendez... Oui, oui, j'en ai en-
tendu parler... par Mme de Pontcourant,
je crois. C'est le fils d'un industriel, fort
riche, paraît-il...

— Ah I c'est bien cela 1 fit amèrement
le comte. Le but principal est atteint.
L'aristocratie des écusl... la noblesse de
l'argent 1... la seule que poursuivent cer-
t aines âmes, qui n'en connaissent point
d'autre. Soyons de noire siècle I Soyons
moderne I poursuivit-il, en regardant
d'un air menaçant un beau chevalier de
Malte, qui souriait dans son armure.

Le chevalier n'avait garde de répon-
dre ; la comtesse, bien qu 'elle n'eût . pas
les mêmes raisons, se taisait aussi et
baissait la tête, effrayée de la bourras-
que qu'elle pressentait. Son silence im-
patienta le comte Guy ; il traversait un
de ces moments où tout irrite, le mutis-
me comme la parole, mais où l'on appelle
surtout la contradiction, car elle fournit
une occasion de mécontentement, expli-
que les raisons secrètes par des motifs
plausibles, et sert de dérivatif à une mau-
vaise humeur qui ne demande qu'à
s'épancher.

Il revint se planter devant sa mère.
— Eh bien?... dit-il, en fouettan t ner-

veusement ses bottes de sa cravache.
Il s'arrêta en s'apercevant que les yeux

de la comtesse étaient pleins de larmes.
— En vérité 1 s'écria-t-il avec empor-

tement, je ne vous comprends pas, ma
mère ! Que signifie ce chagrin ?Il est tout
à fait inopportun... En quoi le mariage
de Mlle de Pontcourant vous atteint-il,
je vous prie?

La comtesse fit appel à tout son cou-
rage. Elle était peu intelligente et ne
brillait point par l'à-propos, mais son
instinct féminin lui disait que la circons-
tance était favorable pour aborder enfin
le seul sujet qui lui tînt au cœur. Elle
s'embarqua donc, avec force précautions
oratoires, dans la plus longue phrase
qu'elle eût prononcée depuis son ma-
riage.

— Mon Dieu, mon enfant , murmura-
t-elle, je suis triste, il est vrai, néan-
moins je ne comptais point vous fatiguer
du récit de mes peines... Puisque vous

le désirez, je puis vous satisfaire... peut-
être même cela vaut-il mieux... En soi,
le mariage de Mlle de Pontcourant m'est
indifférent. Mais, c'est une personne
belle et intelligente, et, — ne vous fâ-
chez pas, — j 'avais cru remarquer que
sa société vous plaisait ou du moins,
s'empressa-t-elle de rectifier sur un geste
du comte, vous était moins désagréable
que celle des autres femmes. Alors...
J'avais espéré qu'un jour... Ne m'inter-
rompez pas, mon cher Guy, supplia-t-elle,
voyant que le comte allait parler, une
fois, il faut que vous m'écoutiez. Oui,
je l'avoue, et vous le savez, mon plus vif
désir est de vous voir marié. Je voudrais,
avant de mourir, être entourée de quel-
ques petites têtes blondes, qui rempli-
raient de leur voix et de leur gaîté cette
vaste demeure silencieuse et perpétue
raient notre nom. Votre père, Guy, ajouta
la vieille dame avec une réelle grandeur de
ton et d'attitude, en montrant le portrait
du comte Bugues, s'est remarié unique-
ment pour que le nom glorieux de ses
ancêtres ne s'éteignît point. Ce nom
qu'il vous a légué, vous avez le devoir de
le transmettre à votre tour... Pensez-y,
mon fils, il en est temps; vous aurez
bientôt trente-cinq ans...

La comtesse s'arrêta essoufflée ; de sa
vie, elle n'avait tan t parlé.

La péroraison de son petit discours
manquait d'adresse. Se permettre de rap-
peler au comte Guy ses devoirs était
s'exposer à les voir rejeter bien loin ,
par une de ces réponses hautaines où il
excellait.

— Je connais, répliqua-t-il froidement,

les devoirs que m'impose le nom que m'a
laissé mon père et nul mieux que moi,
ajouta-t-il en levant encore sa tête or-
gueilleuse, ne sait quand et comment il
convient de les remplir. Cependant, ras-
surez-vous, ma mère. Je compte me ma-
rier ; j'y songerai, vu l'âge avancé que
vous prenez soin de me rappeler. Je
dois, termina-t-il, avec une ironie où
l'on retrouvait la trace de l'orage qui
passait, vous mettre en garde contre les
déceptions que vous procurera cet évé-
nement; les têtes blondes vous feront dé-
faut : — les Montignac sont bruns de
père en fils.

Il sortit sur ses mots, tandis que la
comtesse soupirait.

Ah I oui, ils étaient bruns de père en
fils, ces fiers Montignac, comme leur
âme aussi, de père en fils , était orgueil-
leuse, indépendante, dure, ainsi que le
roc des montagnes natales, dqnt ils ti-
raient leur nom.

Et la comtesse considérait avec mélan-
colie, à traveis son binocle, les hautes
cimes des Pyrénées, qui se découpaient
hardiment sur un horizon d'une trans-

•parence irisée, qu'on apercevait comme
un décor féerique, par une échappée mé-
nagée dans les grands arbres du parc.

Enfin , monologuait la vieille dame, il
avait prqrais de se marier. C'était un
grand point obtenu de cet entêté qui ne
cédait jamais. — Changeant de direction,
Mme de Montignac osa dévisager avec
satisfaction le portrait de feu son mari
qui, même là, lui inspirait une respec-
tueuse terreur. On ne pouvait dire que
le comte Hugues eût cédé, durant sa vie,

si peu que ce fût , à qui que ce soit; sa
femme, surtout, savait là-dessus à quoi
s'en tenir. Toujours elle trembla devant
ces yeux noirs, railleurs et impitoyables,
qui se moquaient de sa timidité et l'ac-
centuaient encore. La mort même n'avait
point fait disparaître le supplice ; les
yeux demeuraient là, sur la toile, ainsi
qu'une réalité vivante, et la comtesse
croyait sans cesse agir sous leur dédai-
gneux regard , en une continuelle obses-
sion. Pour la première fois, elle examina
le tableau bien en face, fièrement , tout
au triomphe de la victoire remportée
enfin sur cette race indomptable.

Son triomphe ne fut pas de longue du-
rée. Elle songeait avec effroi que, Mlle
de Pontcourant mariée, il ne se trouvait
point dans le pays de jeune fille d'assez
haute lignée pour pouvoir prétendre à
l'antique nom des Montignac. Quant à
une mésalliance, épouser une Salluze ou
quelque espèce de cette sorte :

— Cela, jamais 1 fit la vieille dame,
avec un mouvement altier de sa tête blan-
che.

Mais alors? — Il en profiterait pour
ne se point marier ; il avait le mariage
en horreur, il tenait tant à sa liberté 1 II
n'y aurait donc pas de nouveau Monti-
gnac pour redire aux siècles à venir
l'éclat de la noble famille, qui finirait
ainsi...

Et Mme de Montignac, écrasée par
cette désolante perspective, caressait
avec découragement Pucky, qui gémis-
sait lamentablement, comme s'il eût com-
pris l'horreur de la situation...

(A autvre.)
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JEAN DE MONTHÉa.S

I

« Le baron et la baronne de Pontcou-
rant ont l'honneur de vous faire part du
mariage de Mlle Marguerite de Pontcou-
rant , leur fille, avec M. Léon Salluze. »

— Voilà ce que je redoutais 1 s'écria
la comtesse de Montignac, en laissant
glisser à ses pieds le billet de faire part

Elle regardait autour d'elle avec cons-
ternation, comme pour prendre à témoin
les objets environnants , et leur annon-
cer la catastrophe.

Mais nul, dans le grand salon silen-
cieux, ne parut s'émouvoir de l'événe-
ment qui bouleversait la vieille dame.
L'antique pendule en rocaille n 'interrom-
pit point son tic- tac monotone ; les douai-
rières poudrées gardèrent dans leur ca-
dre armorié leur immuable sourire miè-
vre; le portrait du feu comte continua
de fixer sur sa veuve ce même regard
noir qui , tant de fois, l'avait fait trem-
bler.

Seul, le petit chien de la comtesse,
«Pucky», se souleva sur le coussin où il

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas traité avec la Société des Gens de Lettres.

sommeillait, détendit ses petits membres
grelottants, et répondit à l'exclamation
de sa maîtresse par un gémissement
plaintif.

— Oui , Pucky, reprit la comtesse heu-
reuse de trouver à qui parler , en attirant
sur ses genoux son confident ordinaire,
je l'ai toujours redouté, cela devait finir
ainsi. La seule femme avec laquelle il
aimât à causer !... Comprenez-vous cela,
Pucky? N'est-ce pas triste?

— Qu'est-ce qui est triste? demanda
une voix mâle.

La comtesse leva les yeux vers l'arri-
vant.

C'était un homme de trente à trente-
cinq ans, d'une taille élevée, qui s'alliait
bien avec l'air de distinction hautaine
répandu sur toute sa personne. La tête
était fière; la physionomie reproduisait
avec exactitude les beaux traits du ta-
bleau suspendu devant la vieille dame,
avec quelque chose de plus affiné , d'in-
saisissablement doux qui, parfois, appa-
raissait comme une flamme aussitôt
éteinte, au tond des mêmes yeux pro-
tonds et sombres. Mais ce n'était pas là
le caractère habituel de cette figure or-
gueilleuse, dont l'expression énergique
était encore augmentée par une forêt de
cheveux noirs, militairement coupés en
brosse, et par une barbe également noire
et soignée, poussant dru, qui encadrait
virilement le bas du visage.

Le comte Guy de Montignac semblait
une erreur de la nature, à une époque
d'anémie et de dégénérescence. Le vieux
sang qui coulait dans ses veines, et dont
il n'était pas peu fier , n'avait rien perdu

de sa richesse première. Tel qu'il était
là, son élégante et athlétique carrure
s'eulevant vigoureusement sur les tons
pâles de la vieille tapisserie servant de
portière, il paraissait fait, bien plutôt

/pour porter le heaume et la cuirasse,
comme les nobles chevaliers qui s'ali-
gnaient sur les murs, que la jaquette et
le moderne chapeau de paille complétant
son costume de cheval-

En présence de cet homme, on devi-
nait qu 'on se trouvait devant un carac-
tère et une volonté, — caractère et vo-
lonté de fer habitués à tout courber sur
leur passage, alliés à un orgueil qui, lui,
ne pliait jamais,

Mme de Montignac reporta ses regards
sur le portrait de son mari et, pour la
millième fois peut-être, soupira en con-
templant le fils si semblable au père. Sa
timide nature se maintenait dans un état
de vibration perpétuelle, par le contact
avec ces hommes, qu 'à côté de sa frêle
personne, on aurait dit d'un autre âge.

A la vérité, depuis la mort da feu
comte, elle jouissait d'une prépondérance
qu'elle n'avait point connue jusqu'alors
dans sa propre maison. Mais, si le comte
Guy la traitait avec déférence, en fils
respectueux, il n'en demeurait pas moins
le maître incontesté et autoritaire.

Il s'était fait une vie indépendante ;
ses sentiments, ses pensées, ses actions
étaient totalement étrangers à sa mère.
Il ne souffrait aucune incursion sur le
terrain qu'il se réservait; la comtesse le
savait et n'en tentait pas ; son esprit fai-
ble et son intelligence très limitée s'ac-
commodaient d'ailleurs à merveille de

cette existence peu familiale. Préoccupée
surtout de maintenir autour d'elle une
température égale, elle passait sa vie à
fuir les courants d'air, blottie au fond
d'un grand fauteuil , où elle ôtait et re-
mettait sans cesse des châles de toutes
dimensions. — Sa tranquillité lui était
chère ; elle évitait ce qui pouvait la trou-
bler, et, si elle eût souhaité posséder un
pou plus d'influence sur son fils, «^re-
vanche, elle n 'eût pas remué un doigt
pour en acquérir.

Mme de Montignac n'entamait jamais
sans appréhension un entretien avec le
comte Guy. Elle connaissait son carac-
tère entier, qui ne supportait guère la
contradiction et, malgré la très réelle
affection qui les unissait, comme us
étaient rarement du même avis, leur ma-
nière de voir différant en toutes choses,
ils se parlaient peu. La comtesse se tenait
pour satisfaite, car l'atmosphère de douce
quiétude indispensable à son bonheur,
ne subissait ainsi aucune altération.

Ce jour-là , impressionnée désagréa-
blement par la nouvelle qu'elle venait
d'apprendre et qu'elle redoutait de com-
muniquer à son fils , Mme de Montignac
ne pouvait se décider à répondre.

Et justement, il était de bonne humeur !
Il souriait à demi, chose peu commune I
en regardant la vieille dame frileusement
enfoncée dans son fauteuil, où sa petite
personne'disparaissai t sous les châles
accumulés, qui ne laissaient transparaî-
tre que deux têtes ; celle de la comtesse,
délicate et fine, artistement drapée dans
une dentelle ancienne, celle de Pucky,
dont le museau tremblotant émergeait

timidement des genoux de sa maîtresse.
— Une tiède brise de mai apportait , par
les portes-fenêtres entr'ouvertes, les sua-
ves senteurs printanières, et un rayon
de soleil glissait comme une caresse sur
les cheveux d'argent de la comtesse, sur
le poil lustré du cher petit Pucky. Le
comte Guy n'attendait jamais longtemps.

— Eh bien I ma mère, qu'y a-t-il? ques-
fci©»*itt-fc-il Ti-rcc impatience

La comtesse se baissa, ramassa le bil-
let défaire-part , et, sans répliquer, le lui
tendit. Le comte le parcourut des yeux.
Au même instant un pli profond creusa
son front intelligent, et une légère con-
traction nerveuse courut sur son visage.

Ce ne fut qu'un éclair. Habitué à se
contenir et à dominer ses impressions,
trop orgueilleux pour livrer ses confi-
dences à qui que ce fût , le comte Guy
reprit aussitôt ce masque d'impassible
sang-froid , derrière lequel les gens de
son monde abritent leur pensée. .

— C'est cela ? dit-il, en rejetant avec
dédain le malheureux billet, qui retomba
une seconde fois, c'est le mariage de
cette coquette qui vous attriste?

Mme de Montignac fit un signe affir-
matif.

— Vous êtes bien bonne I continua-t-il ,
en soulignant ses paroles d'un sarcasti-
que sourire, dont l'ironie paru t un peu
forcée à la comtesse. Ce n'est qu'une co-
quette, vous dis-je l Vous pouvez lui
adresser tous mes vœux de bonheur...

— Mais, Guy l cria Mme de Montignac
étonnée, je croyais que...

— Vous croyiez mal, interrompit sè-
chement le comte.

LE FIER SIGAMBRE

MAGASIN VINICOLëI
TEBBEAU X S H

Bon «in blanc du pays, à 50 c. le litre I

Vi.n blanc en bouteilles, à 00, 60 et 70 c. la bout. I
(suivant Tannée) S

Vin rouge de table7T40 et 50 c. le litre I

ARBOIS, MÀCON, BEAUJOLAIS, M
BOURGOGNE , BORDEAUX, etc. I

DENTIFRICES

N<DN
les meilleurs

et les plus économiques
Dépôt chez MM. Bourgeois, Hediger,

Savoie-Petitpierre, Sohinz, Michel & Gie.

GRANDE MAISON DE MODES
PAUL HOTZ

ET

BAZAR CENTRAL
Rue du Bassin 6 NETJCHA/FEIL. Vis-à-vis du Temple du Bas

J ai l'avantage d'annoncer à ma bonne clientèle que mon exposition de modèles de Paris a commencé dès
aujour d'hui 1er courant.

Comme nouveaittê et bienf acture, mon exposition ne laisse rien à désire)- ; m outre, mes prix sont toujours
cotés aux prix les meilleur marché de la place .

Mon choix est excessivement varié en f ormes f e utres , depuis les prix les plus bas aux prix les plus liante
; (voir les étalages), ainsi qu'en f leurs, rubans, velours, plumes et aigrettes , et tous les articles de modes.

Ray on de chapea ux de f eutre pour hommes
Choix depuis 0.95 lu pièce à f r .  10.— . Belles quali tés à 2.50. 3.75 et 4.95.
Voir spécialemetit mon beau choix de chapeaux lapin depuis 5.25 à f r .  10. — , et tout particulièrement ce

dernier article lap in, à f r .  10.— la pièce.

Rayon de bonneterie et corsets
Beau choix de corsets, gilets de chasse, depuis 0.75 à f r  35.— la pièce .
Fantaisies, bonnets, bérets et casquettes d'enf ants, à tous prix et m tous genres

\ . Bas, brassières, caleçons, etc , etc.
En outre, grand assortiment, renouvelé avec soin, à mes rayons de parapluies., cravates, lampes, brosses, fer-

blanterie, parfums , savons. ;
! =—=

J Je rappelle à mes clients que toute personne rapportant en *
j tickets pour la valeur de fr.  50.— d'achats faits chez moi, tou-
j che fr .  2.— gratis, payabl es en marchandises à son choix.

DAVID STRAUSS & Gie, Neuehâtel |
Téléphone 613 BVLXeaVL : r"U.e d.TZ Se3TOH 13 Téléphone 613 j

Hni î t  VÎll C dp tilhlf* blancs et ronges, fûts de tontes grandeurs, on en ?
OUÎIS VU! a Ut/ llllfll bouteilles sans augmentation de prix, franco domicile.

ÂRâOIS — SiA.COM - BKÂ.UJOLAIS — BORDE&VX

\̂ MAMANS !
ï 'f^r^wf!?^. 'JCS bébés nourris au ;

\^̂ 0 
Lait stérilisé 

des 
Alpes Bernoises

A/| ̂̂ M̂$k*\* sont toujours frais et roses, à l'abri de la diarrhée
mL xf 'y ^^^Wilij /  ̂

infan tile et des autres maladies infectieuses. Evitez les
«ffl^^Bfl  ̂

iaQitations
" H 2 Y

B||jflBBS __2gÉiër> Dépôts : Seine* A HLs ot pharmacie Jordan.

T̂S. La Fl eur  d ' A v o i n e  
~
y ^dr  \

S fi[^B B » mélangée au lait de vache , est f S ÉLjl 11

S N*/ ^ meilleure nourriture pour les enfants \^rj 1
m ^^r 

Elle contient 
les 

principes nécessaires au développement ^fe
^ ffl j

g^B des os et du 
sang dans un plus haut degré que toute autre farine^^S \

La Fleur d'avoine Kriôrr a été expérimentée pendant 25 ans avec . '

le plus grand succès.

^^^^ En paquets de 1/4 ou i/t kg ^^^^ [

l Demandez partout la flCUF Ô'aVOÏRg „Xtl0rr" pour éviter les contrefaçons.

Chiqua stmtlna, grand arrlvaga la

JAMBONS (Pic - Hic)
à TO •«¦*. la lim

JLU magasin de comestibles
8EINST Ss. WMMJB

S. rm dts JfrawUwn . I 

Raisins blancs du pays
de vignes non sulfatées, à 40 centimes le
kilo. S'adr. chez Albert Ecuyer, à Boudry.
On n'expédie pas.

FOIN et PAILLE
en gerbes et bottes pressées. Bertkoud
& Reymond, Verrières-Suisses.

VENDANGE
On offre à vendre la vendange en

blanc de 28 ouvriers de vigne, soit pen-
dante ou pressurée. S'informer du n° 215
au bureau du journal .

Pour cause de départ
bon grand potager, avec caisse à eau,
cocasse, ustensiles. Jolie petite cheminée
Désarnod. S'adr. Epancheurs 4, 2mo étage.

1 vitrine
une banque et une paroi volante, à ven-
dre faute d'emploi. S'adresser au bureau
du journal . 165 c. o.

An magasin de Comestibles
SEIMET Se. FI¥JS

S , Rus dut Epancheurs, S

MiLiGA BRUN MISA
MILàGA D0RË MISA

HI0SGATEL USA
m DE MADÈBE

ï 1 tt. SO la bouteille, verra perdu.
Nous reprenons lu bouteilles à 15 e.

NOIX i
A vendre, pendant quelques jours seu- '

lement, de très belles noix fraîches , à !
3 et 4 francs la mesure. — S'adresser à
Monruz, chez Mmo Chatelain-Bellenot. i

A YEHDEE I
quatre vases de 1,000 à 3,000 litres. S'a- '¦ dresser à Jules Lenweiter, négo-

• ciant, Estavayer. H. 3623 F.

EXCELLENT FROMâBE
«i'SSiMiifierailiaî

, bien salé, 5 kilos à 7 francs, franco
| contre remboursement, envoie Gcrber,
i marchand de fromage. Osterinun-
[ diugen (Berne). H 4403 Y •

EXTRAIT DE LU FEUILLE OFFICIELLE

U— Succession répudiée de Emile Monet ,
en son vivant agriculteur, à Trémalmont
sur Gouvet. Date de l'ouverture de la
liquidation: 19 septembre 1900. Première
assemblée des créanciers : lundi 8 octo-
bre 1900, à 2 V? heures du soir, à l'hôtel
de ville de Métiers. Délai pour les pro-
ductions: 12 octobre 1900. Les créanciers
qui ont produit au bénéfice d'inventaire,
sont dispensés de le faire à nouveau.

— Réhabilitation d'Edmond Picard, ac-
tuellement représentant de commerce, à
la Ghaux-de-Fonds, et sa réintégration
dans tous les droits que sa faillite lui
avait fait perdre.

— Contrat de mariage entre Joseph-
Victor Taillard , fabricant d'horlogerie, et
dame Marie-Louise Gerber née Etienne,
tailleuse, les deux domiciliés à la Ghaux-
de-Fonds.

TRIBUNAL CANTONAL
Jugement de divorce

5 juin 1900. — Louis-Ami Matthey-
Jaquet, faiseur d'échappements, et Cécile-
Eugénie Matthey-.Taquet née Jeanneret ,
négociante, les deux domiciliés à la
Brévine.
—H —— maM âa—i

âMKUNCES m VE$m

Frompjisja Brévine
Fabrication de l'été 1899, qualité extra,

putes entièrement grasses. Pièces
de 25 kilos en moyenne, à 1 fr. 60 le
kilo, franco.

Charles Estrabaud, Cormondrèche.

J STAIIFFER
Rue de l'Hôpital 2

NEUCHATEL
Grand choix de c. o.

Lampes, Fourneaux à pétrole
Lanternes tempête

Articles êmaillés et fer blanc
Fourneaux pour repasseuses

Marmites fonte
Coutellerie, Brosserie, etc.

PT" 365 Francs '"»¦
1 bois de lit noyer poli 2 places,
1 sommier 42 ressorts,
1 matelas crin animal 35 livres,
1 duvet édredon,
1 traversin,
2 draps de lit ,
1 table de nuit avec marbre,
1 lavabo avec marbre,
1 table ronde ou ovale avec ceinture,
1 commode noyer poli,
4 chaises avec contrefort ,
2 tabourets noyer poli.

Marchandise de Pe qualité
ON NE VEND QUE DU NEUF

Ameublements complets bien assortis
AUG. GUILLOD

Faubourg du Lao 3
Maison des bains ebauds

r JL~" JL'-L Ër* t
d.© ca,ra,TTSt:n.e

nn caquet te 250 gr . 125 gr 65 gr.
qu >H?ê snpA»i« ur*>; 2 80 I. .0 — ,S0

» vxtrii-flîj e , ' 2 SO 1.20 —65
» Hna . LÉO — .95 -.50

An Magasin de Comestibles
S E BN E T  & FILS

8, Bue des Epancheurs, 8


